
Abby Hoffman: plus athlète que fonctionnaire
Les athlètes d 'é lite  canadiens ne sont pas-encore soutenus pa r 
le •système» idéa l m ais leur patron riva lise  assurément avec 

les m eilleurs au monde.
Ia* patron, le d irecteur >'e n tra i de Sport Canada, c'est Abby 

Hoffm an. E lle  a 36 ans, connait parfa item ent le tabac et possède 
toutes les arm es -le culot com pris- pour gerer efficacem ent les $45 
m illions qu'on lu i confie annuellement.

( ne Torontoise d 'orig ine, Abby Hoffm an a d 'abord écrit son nom 
en lettres d 'o r dans l'h is to ire  de l'a th lé tism e canadien. E lle  possè­
de la très ra re  d istinction d 'avo ir partic ipé  aux Jeux de quatre 
o lym piades, soit ce lles de Tokyo, Mexico, Munich et Montréal, et 
d 'y  avo ir atteint deux fois la fina le  de sa spéc ia lité , le HOO-metres. 
Aux Jeux panam èrica ins, e lle touchait Po r en en 1963 et 1971, l 'a r ­
gent en 1975 et le bronze en 1967. En  196b. e lle m érita it l'o r  aux Jeux 
du Commonwealth. De 1972 à 1975. e lle détenait le record du Com 
monwealth, I)e 1962 à 1975, le H00 mètres fém in in n'eut qu'un seul 
m a ître  au Canada: Abby Hoffman. Il lu i revenait bt'l et bien de 
porter le  drapeau canadien et d 'annoncer sa délégation lors des 
cérémonies d 'ouverture des Jeux de Montréal.

Abby Hoffm an est cependant beaucoup plus qu'une grande ath lè­
te. Bache liè re en Econom ie et science s politiques, elle détient aussi 
une m a îtr ise  en Econom ie politique de i l  n iversite de Toronto. 
E lle  a siège au sein de nombreux organismes dont l'Association 
o lym pique canadienne et la Com m ission ontarienne des droits de 
l'hom m e dont e lle fut secréta ire exécutive. E lle  a également ensei­
gne les Sciences politiques à U n iv e r s it é  de Guelph et trava ille  au 
Serv ice  des sports de l'Ontario.

Intelligente, a r t ic u lé ,  convaincue de la va leur du sport et pro­
fondément respectueuse du droit des athlètes, Abby Hoffm an ne 
renie pas la g ra ine de révolutionnaire qui som m eille  en elle. En

1974, p lusieurs s'en souviendront. Abby Hoffm an, B ruce K id d  et 
Chris P reobrazenski avaient mené campagne contre le systèm e au 
nom de tous les athlètes. Les program m es d 'é lite  créés dans l'eu 
phorie des Jeux de M ontréa l se com paraient aux m eilleurs au mon < 
de; on ava it cependant oublié les athlètes. P lus ieu rs viva ient dans 
des conditions telles que tout entrainement sérieux était im possi- '
Me. «Nous avons joué la carte qu 'il fa lla it». rappelle Abby H o ff­
man non sans fierté. •La réponse des médias a été te lle que le 
gouvernement a rouvert le dossier. Après qu 'il eut refusé d 'in te r 
venir, l'A ssoc ia tion  olym pique canadienne a déniché $2 m illions en 
quelques mois. On m a nommée responsable de ce budget et on m 'a 
donné carte blanche. J 'a i déterm iné les besoins do chacun et j 'a i 
d istribué les do llars selon les degrés de pauvreté. Tu vois, i l  y  a des 
libertés utiles qu'un organism e non gtfuvernemental peut prendre; 
im ag ine la reaction s 'i l fa lla it que. m aintenant, je  mette mon nez 
dans les a ffa ire s personnelles de nos ath lètes».

Le  sport et les athlètes canadiens n'ont pas de plus ardent défen­
seur que cette grande f ille  qui a su garder son franc p a r le r après 
vingt huit mois de vie intense à la tète de Sport Canada. I l lu i en 
coûtera peut être un jou r m ais, pour l'instant, il faut se fé lic ite r de 
ce que Abby Hoffm an soit depuis toujours im m unisée contre la 
fonctionnante.

Souhaitons maintenant qu'on consente à l'écouter...
Gi/les Blanchard

Sport Canada s'apprête à sévir
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Duran: «Léonard
est un meilleur 
boxeur que Hagler»
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«JE SUIS LE MÊME PATINEUR QUE L’AN DERNIER»

Delorme ne comprend pas •  •  •

IN G LE W O O D , C a lif .  - Il 
est bien d iff ic ile  de ne pas 

se poser de questions quand on 
n’a pas encore 21 ans, et quand, 
après avo ir été un des p ilie rs de 
l'équ ipe pondant deux saisons, 
on sent la confiance de tout le 
monde s'amenuiser.

G ilbe rt Delorme v it ses pre­
m ières heures d iff ic ile s  chez le 
Canadien. Ses prem ières inuuié

BERNARD
BRISSET

tudes. La vedette montante de 
l'é q u ip e  m o n tré a la ise  est en 
panne. Il manque une m arche à 
I échelle et, autour de lui, on 
s'interroge.

A-t-il plafonne? E s t- il devenu 
à son tour, v ictim e d ’un gros 
con tra t?  Pou rquo i sem b le-t-il 
jouer plus mal aujourd 'hu i qu ‘à 
ses prem iers jours dans la ligue 
Nationale, a lors qu ’à 18 ans, il 
fa isa it l ’envie de plusieurs équ i­
pes.

Le deuxième
Depuis le début de la saison, 

Delorm e regarde passer la pa­
rade autour de lu i sans jam a is  
en fa ire  partie. Aussi incroyable 
que cela puisse para itre , il est 
m a lg ré  son jeune âge le deuxiè­
me dé fenseu r de l'é q u ip e  au 
plan de l'ancienneté.

Pou rtan t, C ra ig  Lu d w ig  l ’ a 
devancé cette année. B ill Root 
aussi. Tout comme Jean Ham el 
qu'on a été chercher à Quebec 
par mesure d'urgence.

Dans la h ié rarch ie  actuelle, 
G ilbe rt est le cinqu ièm e défen­
seur de l ’équipe. Il pourra it fa ­
c ilem ent tomber septième au 
retour éventuel de R ick  Green 
et de R ie  Nattress, et même hu i­
tième quand Chris Chelios aura 
term iné sa m ission olympique.

«C'est certa in que c ’est acha-

f-BLOC-NOTES"
Rick W amsley sera encore 
devant le f ile t ce soir, a lors 
que le Canadien affrontera 

les K ings. Richard Sévigny joue­
ra son prem ier match depuis ce­
lu i de Boston la semaine dernie- 
re, demain à Vancouver... Les 
G lo rieux n'ont pas apprécié les 
c o u v re - fe u x  im p o sé s  depu is  
quelques jours, surtout après la 
v ic to ire  contre Chicago. Il y a 
eu beaucoup de grincem ents de 
dents après le meeting tenu jeu­
di après-m idi, lors de l'a rr iv ée  à 
Lo s  Ange le s ... «M aud it pays 
sale!», a lancé M ario  Tremblay, 
h ier matin, en mettant le nez 
dehors. Pour la prem ière fois, 
les G lo rieux ont eu le m alheur 
de v iv re  une journée pluvieuse 
à L.A .... Marcel Dionne espère 
te rm iner sa ca rr iè re  avec les 
K ings, maintenant que le Cana­
dien a trouvé le joueur de centre 
qu ’ il cherchait. «Avec ma fa m il­
le, nous nous étions fa it à l ’ idée 
d ’a lle r  à Montréal, m ais m a in ­
tenant je souhaite m ourir ic i, 
d it Dionne. C ’est mon pays, il 
fa it beau et mes a ffa ire s  vont 
bien»... Avec seulement quatre 
buts jusqu ’ic i, Dionne connaît 
son p ire  début de saison. Il a ce­
pendant accum ulé tro is passes 
contre les Blues pour porter son 
total à 19... Avec le retour au 
jeu de Oove Taylor, jeudi, la t r i­
ple couronne a été réunie. Tay- 
lo r a marqué deux fois contre 
les B lues à son p rem ier match 
de la saison. «Je n’a i jam a is  
c ra in t pour ma carriè re , m ais 
j ’ a i pensé que l ’opéra tion  ne 
réuss ira it pas», a d it le joueur 
qui a eu le poignet dro it fra c tu ­
ré en a v r il dern ier, lors des 
cham pionnats mondiaux... B.B.

lant. d isa it il h ier m atin en ava 
lant son café  de travers. L 'an  
passé et il y a deux ans, je 
jouais de façon régu liè re et per 
sonne ne se p la ignait. Pu is tout 
à coup cette année, je  ne suis 
plus assez bon. On ne me fait 
plus jouer. J 'a i bien de la d if f i­
cu lté à com prendre ce qui se 
passe.»

Présences irrégulières
Depuis quelques matelies, De­

lorm e et Kent Carlson sont jetes 
dans la mêlée de façon sporadi- 
que par B e rry . M ercred i à C h i­
cago. par exemple, on ne l'a  pas 
vu sur la patinoire avant la 16e 
m inute de jeu de la prem ière 
période et. durant l ’une de ses 
sorties, on l'a  senti tellement 
tendu, tellement para lysé  qu’ il 
a fa it une passe a rr iè re  en sor­
tant de son te rrito ire . Serge Sa- 
vard a sursauté. Jacques La- 
perriè re a tapé la tab le devant 
lu i, m ais heureusement, Root 
est venu à sa rescousse pour 
p rive r les liaw ks  d 'une occasion 
de m arquer.

«C'est su r que je  joue de plus 
en plus nerveusement, admet 
D e lo rm e. M a is  c ’est d if f ic i le  
d 'entrer dans un m atch à froid 
quand tu m oisis longtemps sur 
le banc. Je  ne suis pas habitué à 
ce traitement.»

On sen t D e lo rm e  tra c a s s é  
même si en surface, il cherche à 
cam oufle r ses inquiétudes. Le 
jeune homme ne veut pas fa ire  
d 'esclandre m ais il se demande 
si tout n'a pas commencé quand 
certa ins d irigeants de l'équipe 
ont commence à sou ffle r lors du 
cam p d ’entra inem ent que G il­
be rt é ta it  s u re n tra în é . Q u ’ à 
force de se fa ire  des gros m us­
cles, il ne perdait pas un peu de 
sa souplesse et de sa rapid ité 
sur patins.

C laude Chapleau, le spéc ia lis­
te en évaluation embauché par 
l ’équipe, a nié carrém ent que 
G ilbe rt a it perdu de sa souples­
se. Au contra ire, a-t-il dit, ses 
tests ont démontré qu ’ il était 
l ’ un des joueurs fa isan t preuve 
du plus d ’é lastic ité . Toutes ses 
données tendent à prouver qu’ il 
est un des joueurs les m ieux 
conditionnés pour le hockey.

«Je suis le même»
«Je ne sa is pas ce qui s ’est 

passé pour qu’on d ise ça de moi, 
ajoute Delorme. Je  ne me suis 
tout de même pas fa it couper 
une jam be au cours de l ’été. Je 
su is le même patineur que l ’an 
dernier. M a is c ’est indéniable 
que cette h isto ire de muscles 
m ’a dérangé.»

M a is reste qu’ il ne donne pas 
les mêmes résultats sur la pati­
noire. Son jeu est erratique, in ­
certa in  et souvent dangereux. Il 
n ’a pas su iv i après deux saisons 
complètes, la progression nor­
m ale qu’on aura it pu attendre 
de lu i. Il devra it être un leader 
sur la glace m ais il est devenu 
un pion qu’on u tilise  le moins 
souvent possible.

Une question de temps
Les entra îneurs se montrent 

réticents à parle r de son cas. Ils 
savent que G ilb e rt est très po­
pu la ire  auprès des amateurs et, 
tour à tour, B e rry , Lape rriè re  
et compagnie insistent pour dire 
que c ’est seulement une ques­
tion de temps a.vant qu’ il retrou­
ve son rythm e.

Pendant deux ans, on lu i a de­
mandé de toujours so rt ir la ron­
delle de son te rr ito ire  par la 
bande. Au jou rd ’hui, on lu i de­
mande de fa ire  preuve d’un peu 
d ’ im agination et i l  a de la d if f i­
cu lté à se so rt ir  du carcan serré 
dans lequel on l ’ a enferm é. «Il y 
en a qui apprennent plus vite 
que d ’autres», d it Laperriè re .

Delorm e est mêlé. Son inquié­
tude le porte parfo is à se décou­
rager. Ut va même jusqu ’à dire

com m e La fleu r que «si ça ne 
fa it pas ic i, ça fera ailleurs».

M a is chose certaine, G ilbert 
devra réag ir au plus tôt. Son 
aven ir on dépend. «Je compte 
les têtes et je  me demande ce 
qui va se passer quand les au­

tres vont arriver» , dit il avec 
raison.

Il ne faudra it surtout pas qu’ il 
devienne un autre Robert P i­
card: un gars plein de talent, 
m ais incapab le de se fa ire  justi­
ce à Montréal.
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Gilbert Delorme (27) vit ses premières heures difficiles chez 
le Canadien, lui qui a été un des piliers de l'équipe pendant 
deux ans. Autour de lui, on s’interroge. Gilbert ne comprend 
plus...

FUTUR «QUART» À LA DÉFENSE

Et Chelios 
qui pointe...

INGLEW OOD, Calif. - A écouler Serge Savard, tout ce 
qui manque au Canudien pour devenir une équipe de pre­

mière force, c ’est un quart-arrière à la défense.
Et ce quart-arrière, il est en route. Il s'agit de Chris Che 

lios, cet espoir blanc qui fait aujourd’hui partie de l'équipe 
olympique américaine.

•Dans deux ans, de dire Savard, Chelios sera un loueur 
comparable à Doug Wilson des Black Hawks de Chicago. Il a 
tout ce qu’il faut pour réussir, y compris l’attitude.»

Savard dit s’étre entretenu avec Lou Vairo, le pilote de 
l ’équipe américaine, ces iours derniers. Vairo l’a assuré que 
son protégé pourra s'affirmer dans la ligue Nationale, dès 
son retour des Jeux, à la fin février. Chelios a d'ailleurs obte­
nu huit assistances à ses deux derniers matches avec Team- 
USA.

«En discutant avec plusieurs éclaireurs et plusieurs diri­
geants d’équipes de la LNH, je me suis rendu compte que 
Chris aurait été repêché parmi les deux ou trois premiers en 
juin dernier, s'il avait été éligibie, de dire le directeur géné­
ral. Et si ('avais accepté de l'échanger, l ’aurais obtenu un 
maudit bon joueur en retour pour ses services.»

Mais Savard refuse de discuter du cas Chelios avec ses ho 
mologues. Il voit ce défenseur repêché en deuxième ronde en 
1981, comme l'avenir de l'éauipe.

«C'est pourquoi je me dis qu’il n’y a pas lieu de paniquer 
quand on sait ce qui s'en vient», affirme-t II. B B

, -------------------------------------------------------- L

LE HOCKEY ET SES GENS
IN G LEW O O D , Ca lif. - Je r ry  Buss, le proprié ta ire  des K ings 
de Los Angeles. des Lakers et du Forum , est en quelque sorte 

le Hugh Hefner du sport.
Quand i l fa it son entrée au Forum  dans sa loge s it u e e n t r e  les 

bancs des deux équipés, les joueurs des deux form ations ont pris 
l'hab itude de se tourner la tête pour adm ire r la jo lie  personne qui 
fa it o ffice  de dame de compagnie ce so ir là.

Ce n'est jam a is  la même.
«Je  ne fréquente jam a is  plus de deux fo is la même fem m e, a-t- 

il confié dans une recentc entrevue. Sinon, e lle commence à s 'a t­
tache r.»

M . Buss, qui porte le jeans et la veste blanche des K ing s , a raté 
la deuxièm e période du match des siens contre les B lues, jeud i 
soir, a fin  d 'ass is te r au combat H ag le r Duran dans la sa lle  de 
presse de son building.

A ss is  au bout d une table, les yeux rivés sur l'écran  géant, M. 
Buss a p ro fité  de ces m inutes palpitantes pour se fa ire  fa ire  un 
m anucure pa r sa compagne, une grande et belle femme qui met 
tait dans son tra va il autant d'intensité que les deux boxeurs à 
l'écran.

Com plètem ent désinteressee par la boxe, la f ille  a cure  les on­
gles de son cheva lie r servant comme elle  l'au ra it fa it pour les 
siens. Une fo is son trava il term iné, Buss s'est levé et a disparu, la 
la issant en plan. Au bout de quelques m inutes, e lle est partie  a son 
tour sans qu'on la revoit.

•Peut-être q u 'il s'est fatigué d 'e lle  parce que vous savez, la pa­
tience de M. Buss en m atière de femmes n'est pas sa plus grande 
qua lité», a dit un employé des Kings.
Lemieux aux USA

La  presse am érica ine commence à p a r le r de M ario  Lem ieux, le 
centre prodige des Voisins de Lava l. La  pub lic ité  qu 'il re tire  de 
son début de saison extraord ina ire  ressemble à celle qu'on a a c ­
cordée à Pa t Lafon la ine, l'an dernier.

L e  «USA Today», le plus grand jou rna l national am éricain, a 
consacré un long a rtic le  à Lem ieux, hier, avec un bloc statistique 
en encart, dans lequel on compare sa m arche prodigieuse à celles 
de G uy La  f le u r et P ie rre  Larouche avant lui.

«Lem ieux joue dans l'enclave comme le fa isa it P h il Esposito et 
déclenche des jeux derrière le file t comme Wayne G re tzky», écrit 
le jou rna lis te  Rod  Beaton qui l'a vu à l'oeuvre i l y  a deux sem ai­
nes.

C itant C laude Larose des Whalers, USA Today ajoute que Le ­
m ieux contrôle la rondelle comme le fa isa it Jean Béliveau.

On prévoit que le jeune joueur de 18 ans sera le p rem ie r repê­
ché en ju in  prochain.
Les joies de Berry

Bob B e rry  devient un homme transform é en a rr ivan t à Los A n ­
geles. C 'est là qu 'il retrouve ses enfants, qui sont sous la garde de 
leu r m ere depuis le d ivorce des parents, l'an  dernier.

H ier, B e rry  a amené ses deux f ils  à l'e xe rc ice  de l'équ ipe et il 
su ff isa it de lire  la jo ie  sur son visage pour constater combien il 
est d if f ic ile  d 'être un père, à 3,000 m illes de distance.

Ses f ils  âgés de 6 et 7 ans portaient le g ile t du Canadien et, après 
l'exerc ice , ils  ont eu l'occasion bien brève de patiner avec leur 
pè re .

Bernard B R I S S E T
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CHEZ LES KINGS

Vachon est le vrai 
«boss» des gardiens

IN G LEW O O D , Ca lif. - A la 
d i f f é r e n c e  de J a c q u e s  

P la n te  chez le C anad ien  qu i 
n ’e s t à toutes f in s  p ra tiques 
qu'un conse ille r des gardiens et 
de Bob B e rry , Rogatien Vachon 
a des responsabilités énormes 
chez les K ings de Los Angeles.

Vachon est plus qu’un sim ple 
ad jo in t de l ’entra ineur Don Per- 
ry. Il est le «boss» des gardiens 
et de tout ce qui les touche.

C ’est lu i qui désigne lequel 
des deux gardiens doit jouer. 
C ’est lu i qui décide de leur ho­
ra ire  d ’entrainement. C ’est lu i 
qui décide si un joueur doit être 
envoyé aux m ineures et c'est 
m êm e lu i qui décide de re tire r 
d ’un m atch un gardien qui ne l ’a 
pas.

«Je suis sans doute m ieux pla 
cé que quiconque dans l ’organi­
sation pour juge r du rendement 
d ’un gard ien de but, estime Va ­
chon. Les instructeurs qui n’ont 
jam a is  gardé les buts ne peu­
vent pas savo ir ce qui se passe 
v ra im en t dans la téte de ces 
gars-là  tandis que moi, je  suis 
en m esure de déceler si, un so ir 
donné, un gard ien est v ictim e 
de m auva is buts, de la m alchan­
ce ou s ’ il ne l ’a tout simplement 
pas.»

C ’est pourquoi Vachon, le seul 
in structeu r à plein temps des 
gard iens dans la ligue Nationa­
le, est toujours derriè re  Pe rry  
lo rs des matches des K ings. Il 
ne prend pus place derriè re le

banc de l ’ é q u ip e , m a is  tout 
prés. Au moindre signe de dé­
fa illan ce  de la part d ’un de ses 
hommes, il fa it signe à Pe rry  
qui n ’hésite pas à re tire r le ga r­
dien au profit du substitut.

«Nous tentons cette expérien­
ce cette année et, ju squ ’à m ain­
tenant, c ’est un v ra i succès», es­
tim e l ’ ancienne vedette.

L'abandon de Lessarü
C ’est également Vachon qui a 

pris la décision de céder M ario  
Lessard  aux m ineures cette se­
maine, au profit de G ary  Las- 
koski, le gardien le plus régulier 
des K in g s  la saison dernière.

Vachon considère l ’échec de 
Lessard  comme un échec per­
sonnel. M a is  il é ta it c la ir  que 
ses coéquip iers avaient perdu 
c o n f ia n c e  en lu i .  Q u ’ i ls  ne,' 
jouaient pas avec la même fe r­
veur devant Lessard qu’ ils  le- 
fa isa ie n t devant M ike  B la ke ,! 
par exemple.

«Ca m ’a fa it de la peine de 
la isse r p a rt ir  M ario , admet Va-? 
chon. Nous avons trava illé  fort 
en sem b le  depu is  le début de 
l ’ en tra in em en t. On a changé 
p lusieurs choses à son style et 
dans l ’ensemble, i l  n ’a pas si 
m al fa it, si ce n ’est lors du 
m atch que nous avons perdu à 
Québec. M a is  quand le club ne 
m arche pas, il faut fa ire  quel­
que chose, et c ’est lu i qui a éco­
pé.*

t
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Drogue: Sport Canada s’apprête à frapper
Sport Canada s'apprête à 
intervenir -et fermement! - 

auprès de plusieurs associations 
nationales suite aux scandales 
successifs des drogues qui vien­
nent de secouer l'haltérophilie 
canadienne.

GILLES
BLANCI

•Je sais qu’il n’y a pas de m é­
dailles olympiques en haltéro­
philie sans drogues; je sais que 
1*Association canadienne d’hal­
térophilie le sait; je  sais aussi 
qu e lle  n ’ignore pas que c e r ­
ta in s  de nos a th lè tes d ’é lite  
consomment des drogues*, ré­
pond Abby Hoffman. le d irec­
teur gênerai de Sport Canada, 
sans l ombre d une hésitation. 
•Ils savent sûrement qu’ils ont 
un problème; ce qu’ils ne sa­
vent pas, c ’est comment le solu­
tionner».

Si Sport Canada a carrement 
mis le cap vers l’excellence in­
te rn a tion a le  depuis quelques 
annees, il n’est cependant pas 
question d ’y parvenir à n’im ­
porte quel prix. «S’il faut pren­

dre des drogues pour se classer 
sixième plutôt que 26e, alors la 
26e place deviendra tout à fait 
bien», ajoute l’ancienne star du 
800 mètres. «Si les gens de l’ha l­
té ro p h ilie  nous p roposa ien t 
d’instaurer un système régulier 
de tests anti doping en même 
temps que d’abaisser les stan 
dards canadiens de qualifica­
tion olympique afin que nos ath­
lètes participent aux Jeux, nous 
a c ce p te r io n s  su r le cham p . 
Nous n’ambitionnons pas l’ex­
ce lle n ce  in te rn a tio n a le  à ce 
point que nos athlètes doivent se 
droguer pour y parvenir.

«O r j ’e s tim e  que les s ta n ­
dards de qualification fixés par 
l'Association olym pique cana ­
dienne (ils  sont plus sévères que 
les standards de la Fédération 
in te rn a t io n a le !)  s ign ifien t à 
toutes fins utiles qu’un athlète 
canadien ne peut participer aux 
Jeux  sans prendre des drogues. 
Nous sommes donc sur le point 
d 'intervenir auprès de l’Asso-

«Il n’est pas juste 
que les athlètes 
soient les seuls à 
payer la note...»

dation  nationale d’haltérophi­
lie, auprès d ’une demi douzaine 
d 'autres associations nationales 
aussi, et de leur dire qu’il y a 
trop longtemps que nous avons 
la tète dans le sable, que cela 
doit être immédiatement stop­
pé.»
Défrayer même le 
lobbying international

Depuis la suspension de deux 
haltérophiles canadiens, Gréa- 
vette et V iau, pour tests positifs 
aux Jeu x  de Caracas, Sport Ca­
nada s ’est prononcé plusieurs 
fois sur le sujet, en particulier 
lors d’une réunion récente de 
l ’A ssociation  canadienne des 
entraîneurs. «Nous leur avons 
dit que nous étions prêts à dé­
fra ye r le coût -et c ’est dispen­
dieux* de tests anti doping lors 
de co m p é tit io n s  n a tio n a le s . 
Nous le faisons d’ailleurs depuis 
quelques années à la demande 
de l 'A s so c ia t io n  can ad ienne  
d ’ath létism e. Les entra ineurs 
savent aussi que nous investi­
rons dans des programmes de 
rech e rch e  et des cam pagnes 
éd u ca tives . Nous leu r avons 
même dit que nous paierons ce 
qu'il faut afin qu’ils entrepren 
nent un lobbying anti doping sé­
rieux auprès de leurs fédéra­
tions internationales.»

Abby Hoffman et son groupe

iront plus loin encore. On étudie 
très soigneusement une série de 
dures mesures de représailles 
qui pourraient même toucher le 
personnel d ’encadrem ent des 
a th lè tes ; « Il  n ’est pas juste  
qu’ils soient les seuls à payer la 
note...» Sport Canada demande­
ra aussi que l ’Association olym ­
pique canadienne et ses deux re­
présentants au sein du Comité 
in te rna tiona l o lym pique bou­
gent plus fort et plus vite.

•Ce qui a rrive  à Greavette et 
V iau me fait de la peine», en­
chaîne Hoffm an. «Personne n’a 
plongé de seringue dans leurs 
veines, personne ne les a forces 
à ingurgiter des pilules; ils ont 
de plus la chance d 'appartenir à 
un pays oû l'on peut encore déci­
der soi-même de ces choses. 
M ais il est vra i qu’ils ont été 
victim es du système sportif in­
ternational; je  suis fort sym pa­
thique à leur cause.»
Le sport sérieusement me­
nace

Cela dit, Abby Hoffm an se ré­
jouit de la pétarade. «A mon 
avis, rien n'a jam ais  menacé 
plus gravem ent la crédibilité du 
sport que cette crise du doping. 
J e  me trouvais aux U SA  dim an­
che d e rn ie r  et l 'h is to ire  des 
quatre haltérophiles canadiens 
a rrê té s  à M ira b e l a fa it  les

m anchettes sportives du W a ­
shington Post et du New York 
Times...bien avant le reportage 
sur la conférence sportive inter- 
n a tio n a le  que p rononça it le 
vice-président am éricain Geor­
ge Bush?

«S’il faut prendre 
des drogues pour 
se classer sixième 
plutôt que 26e, 
alors la 26e place 
deviendra tout à 
fait bien...»
« J 'a i des amis, des gens qui 

ne connaissent pas le sport, qui 
^branlent la tête parce que Sport 
Canada dépense $45 millions de 
leurs dollars en même temps 
qu’il est forcé de côtoyer des 
gens qui affichent peu de sens 
moral et qui acceptent de sa­
c r if ie r  leur santé. E t  les jeunes, 
les 12-ans. comment réagissent- 
i l s ?  C o m m en t ré a g iro n t- ils  
quand ils apprendront qu’il se 
consomme des steroides dans 
les écoles secondaires?»

Abby Hoffman s'indigne en­

core pour d'autres motifs. L ’an­
cienne athlète se hérisse devant 
le fossé psychologique que les 
drogues ont créé autour des nô­
tres et la triste réputation qu’on 
fait aux champions. «A Helsin­
ki, quand McRoberts a terminé 
huitième sur 1,500-mètres, son 
en tra îneu r a im m édiatem ent 
déclaré qu’elle avait profité de 
ce que ses rivales n'avaient pas 
pris de drogues. Nous en som 
mes rendus à ce point; nous ne 
prenons pas de drogues donc 
nous ne gagnons pas; nous ne 
méritons donc pas les victoires 
que nous remportons. C ’est par­
fait; nous avons maintenant no­
tre excuse toute trouvée!

«E t ce n’est pas d’hier. A Mu­
nich où j ’ai terminé à 1,4 secon­
de de la gagnante, on me félici­
ta it  en me d isa n t que les 
premières prenaient de la dro­
gue. O r moi, je pensais que ce 
1,4 seconde ne représentait que 
bien peu: des conditions légère­
ment meilleures et un peu plus 
d 'im p lic a t io n  p e rso n n e lle . 
J 'a v a is  la même réaction d’im 
patience quand les journaux pu­
bliaient la photo de cette 
Kratachvillo\ a chaque 
était question de drogues. Pour 
tant, jam ais personne n’a pu 
prouver qu elle était coupable 
de quoi que ce soit...»

Abby Hoffman en 1979. Membre de la Commission des droits civils de l'Ontario, elle 
s'etait entre autres battue contre le sexisme. Imaginez: certains experts prétendaient que 
les femmes ne devraient pas courir sur des distances de plus de 800 mètres!

«H  faut viser plus haut»
Devons-nous dépenser au­
tant pour atteindre l’excel­

lence internationale? Devrions- 
nous en g ag e r plus de fonds 
encore?

«Oui», repond Abby Hoffman. 
«Il n'est pas tellement impor­
tant de devenir la quatrième 
puissance olympique internatio­
nale mais j'estim e qu'il est bon 
qu'une société riche (m êm e si 
nous subissons nos crises écono­
miques...) permette à ceux de 
ses citoyens qui possèdent des 
talents spéciaux de les dévelop­
per. C 'est pour cette raison qu’il 
faut viser plus haut.

« Je  crois aussi à la force d ’en- 
tra inem ent que possèdent les 
grands olympiens. Nancy Gree 
ne a beaucoup fait pour le ski. 
Non seulement l'équipe nationa­

le de ski mais aussi la pratique 
massive du ski. La province de 
Québec fournit un bel exemple. 
En  1973, j'a va is  le Mont-Royal à 
moi toute seule pour pratiquer 
m on jo g g in g . A u jo u rd 'h u i,  
après l’engouement qu'a créé 
1976, nous sommes une légion à 
nous partager les mêmes pistes. 
Au début des années 1970, le 
Québec tirait de l’arrière sur 
l’Ontario et la Colombie B ritan ­
nique tant au point de vue de la 
pratique sportive qu'au chapi­
tre  de la condition physique. 
197fi est venu changer cela».

-N'est-il pas vrai que, les dol­
lars émanant de la même po 
che. ce qu'on donne à l'é lite  
sportive est enlevé à la masse?

-En dernier ressort, c ’est 
vrai. C'est pour cette raison que

Sport Canada consacre environ 
50% de ses ressources financi­
ères aux associations nationales 
et à des programmes populaires 
spécifiques. C ’est ainsi que l'A s ­
sociation nationale de natation 
produit, en plus des nageurs de 
pointe, des p rogram m es qui 
touchent vraim ent la masse. Au 
global, quelque 60% de nos dol­
lars vont à l'élite et 40% à la 
p ra tiq u e  sp o rtive  popu la ire . 
J ’estim e qu'il s'agit d une bonne 
p roportion  com pte tenu que 
nous constituons un organisme 
national. Si l'on ajoute l’effort 
provincial à ces 40% et si l ’on 
tient compte que l’élite sert de 
lo c o m o tiv e , je  c ro is  que le 
grand public du sport est bien 
servi.

G.B.

«Nous avons besoin 
de plus d’argent... 
et de temps aussi»

«Donnez-nous $20 millions 
de plus et le Canada batail­

lera pour la tête du deuxième 
groupe de com pétiteu rs  aux 
Jeux  de 1992», affirm e Abby 
Hoffman.

«C’est c la ir, si nous voulons 
progresser sur la scene interna­
tionale, nous avons besoin de 
plus d'argent. Ce que nous cons­
acrons actue llem ent à la dé­
marche olympique, quelque $20 
millions, ne nous permet d’espé­
re r  qu ’une d ix ièm e p lace au 
c lassem ent olym pique. Sport 
Canada par exemple ne subven­
tionne que 35 entraîneurs na­
tionaux. C ’est moins qu’un en­
traîneur national par discipline 
quand  on s a it  que c e r ta in s  
sports en comptent plus d’un. Il 
en faudrait trois, quatre, cinq 
fois plus.

«Il faudra du temps aussi. Si 
j ’obtenais ces $20 millions de 
main, il me serait impossible de 
les in je c te r  im m éd ia tem en t 
dans le système. Mais en 1992. 
j *  crois qu’on e n lise ra it la dif­
férence. Il est é te n d u  que le

Canada ne pourrait déloger les 
puissances du prem ier groupe, 
soit l’U R SS , la Republique Dé­
mocratique Allemande ou les 
U SA . Mais nous pourrions cer­
tes tenir notre bout contre la Po­
logne. le Japon. la R F A  et l ’Ita ­
lie. Sûrement! »

E n  a ttendan t, Abby et ses 
gens font fructifier leur avoir. 
L ’organigram m e de Sport Ca­
nada a été modifié de façon à y 
incorporer un module d’excel­
lence. Sport Canada n’est plus 
qu’un pourvoyeur de fonds. Il 
distribue toujours les dollars, 
beaucoup de d o lla rs  en fa it, 
m a is  ses techn iciens s’im p li­
quent de plus en plus dans le 
quotidien des associations natio­
nales. Nous offrons une experti­
se, des services multiples, nous 
coordonnons les efforts. Il n’y  a 
pas que les associations natio­
nales; il faut aussi que les agen­
ces de services, les entraineurs, 
les scientifiques, tous les inter­
venants -et ils sont nombreux- 
tirent ensemble dans la même 
direction. *

En 1974, l'athlète qui régnait sur les épreuves de 1 500 mètres. Mlle Hoffman a participé 
aux Jeux de quatre olympiades.

pour 
femmes

ORGANISMES SPORTIFS NATIONAUX

Comment Sport Canada emploie ses $45 millions
Voici comment Sport Cana­
da emploie les $45 millions 

qu’il a obtenus du Gouverne­
ment cette année. Le  tableau de 
droite explique comment les 70 
associations nationales utilisent 
les $20 millions (40% du budget 
global) que leur distribue Sport 
Canada. A souligner, dans le ta­
bleau de gauck$  800 athlètes

can ad ien s  p ro fiten t du p ro ­
gram m e d’assistance financiè­
re (7 % );  le Centre national Va- 
n ie r  qui a b r ite  et o f fre  des 
services aux associations natio­
nales coûte 9%  du budget; l ’ob­
tention des Je u x  olym piques 
d’h iver de 1988 par Calgary a 
valu une injection budgétaire

su p p lém en ta ire  équ iva len t à 
10% du budget global. A noter: 
la grande m ajorité des associa­
tions nationales touchent an ­
nue llem ent en tre  $200,000 et 
$500,000 de Sport Canada. Mm e 
Céline Hervieux-Payette est le 
m inistre d’E ta t  responsable de 
S p o r t  C a n a d a ; l ’o rg an ism e

__________________________t.

s’inscrit par ailleurs dans l’or­
ganigram m e du ministère de la 
Santé et du Bien-Etre. Double 
m andat pour Sport Canada: 
subventionner et diriger le dé­
veloppement du sport canadien 
aux niveaux national et interna­
tional; soutenir l ’effort cana­
dien vers les plus hauts som­
mets du sport international.
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LES NORDIQUES FACE AUX BRUINS

Bo Berglund pourra 
fouiner à son goût

QUEBEC (PC) — Le Suédois Bo 
Berglund, laissé de côté depuis 

quelques matches, a suffisamment im ­
pressionné les rares fois qu'il sautait 
dans la mélee que l’entraîneur Michel 
Bergeron a décidé d'avoir recours à ses 
services plus souvent. Et ce a partir de 
ce soir dans l'important match qui oppo­
sera les Nordiques aux Bruins de Boston 
au Cotisée. Un match pour la premiere  
place dans la section Adoms.

Hier matin, a la seance d’entraine 
ment, Bergeron a tente une expérience 
en faisant jouer Berglund au point d’ap­
pui dans l'exercice de l'attaque à cinq,

«Bo aura plus de glace dorénavant, 
sovez-en assures, a dit l ’entraineur. A 
toutes les fois qu’il a saute sur la patinoi» 
re, il se passait quelque chose. Il mérite 
de iouer plus souvent. Ce matin, il s’est 
vite adapte dans son nouveau rôle de 
ioueur au point d’appui quand on en a 
fait Cessai».

Face aux Bruins, une équipé de tra ­
vailleurs, il faut opposer des joueurs 
aussi fouineux, détermines, et Berglund 
fa»t partie de cette catégorie. En jouant 
sporadiquement, le Suédois de 28 ans a 
quand me me trouve le moyen de m ar­
quer sept buts et d’amasser six men­
tions d’assistance, il est un rapide pati­
neur qui ne craint pas le ieu robuste. 
Bergeron s’est rendu compte qu’il pour­
ra it recolter plus de dividendes en le fa i­
sant iouer plus souvent. A.B.

Photo LA PRESSE Denis Coorville

Bo Berglund jouera plus souvent do­
rénavant. «A toutes les fois qu'il 
saute sur la patinoire, il se passe 
quelque chose», déclare son entraî­
neur Michel Bergeron.

TONY MCKEGNEY-ANDRE SAVARD-WILFRID PAIEMENT

«Sam» pivote le trio le 
plus stable des Nordiques

Q U E B E C  (P C ) —  On connaissait 
les ressources d 'A n d ré  Savard  

quand les Nordiques sont allés le cher­
cher en juin dernier à Huffalo  dans le 
fameux échange à quatre qui a envoyé 
Héal Cloutier chez la troupe de Scotty 
Kowman. Mais la direction était sans 
doute loin de se douter des services 
immenses que le vétéran joueur de 
centre de 30 ans rendrait à l'équipe

ANDRÉ BELLE MARE
Il n ’est pas rare  de le vo ir jouer de 

25 à 30 minutes par match avec com­
me principal mandat de stopper les 
meilleurs marqueurs de l'au tre  camp 
En plus de se distinguer en défensive, 
son principal atout. Savard ajoute la 
cerise sur le gâteau en se signalant en 
offensive. L athlète de Témiscamin* 
gue présente une fiche respectable de 
huit buts et 11 aides en 1K matches.

Savard form e avec W ilfr id  Paie­
ment et Tony McKegney le trio le plus 
stable des Nordiques. Jam ais  un mot 
plus haut que l ’autre, le travailleur in­
fatigable des Fleurdelisés accomplit 
consciencieusement son boulot. Quand 
on constate qu'un joueur de 30 ans au­
jourd’hui dans le hockey est considéré 
presqu’au bord de la re tra ite , la per­
formance du joueur de centre mérite  
d’être soulignée.

En pleine form e physique, Savard a 
même forcé son entraîneur à confiner 
au banc la recrue Paul Gillis. son ca­
det de 10 ans. « De la favon dont se 
comporte André Savard, je  suis obligé 
de retenir Gillis sur le banc. Savard a 
passablement mêlé les cartes •, expli­
que Bergeron

« Je ne m'attendais certes pas de 
jouer aussi souvent quand je  suis arri  
vé a Québec. A Huffalo, j etais surtout 
employé pour tuer les pénalités. Si je  
peux donner un tel rendement, c'est 
parce que j 'a i  toujours agi de m anière  
à garder une bonne condition physique 
et, ici, Michel Bergeron me permet de 
me reposer en m 'exem ptant parfois 
des exercices ». a confié Savard, hier.

« Je ne peux fa ire  autrement avec le 
style de jeu que je pratique II faut 
toujours présenter une bonne condi­
tion physique pour réussir a m aintenir  
ce rythme. En jouant au centre et en 
essayant de contrer les attaques des 
adversaires, je dois être constamment 
en mouvement, a l lr r  dans le coin, fai 
re l'échec-avant et tout le reste ».

Succès offensifs
Comment explique t il ses succès en 
offensive? Eh bien, I ex porte -cou­
leurs des Rem parts mentionne l'a p ­
port de ses com pagnons de ligne. 
« McKegney se distingue d'abord par 
ses talents offensifs tandis que Paie­
ment excelle dans les deux sens ; ça 
devient alors plus facile de récolter 
des points •. a dit celui qui a déjà m a r­
que 31 buts en une saison, un sommet 
personnel, en 19*0 8! avec les Sabres.

Mais n'allez pas croire qu'il cherche 
à établir de nouvelles marques person­
nelles dans la colonne des points. «Je  
ne pense pas à battre mon record de 31 
buts en une saison. Les buts, je  les 
prends quand ils viennent. Mon souci 
prem ier, c'est d'assurer une bonne 
protection contre les meilleurs comp­

teurs des autres équipes •, explique 
celui qui avait commencé sa carrière  *. 
professionnelle  avec les Bruins de 
Boston en 1973.

Les Sabres l'avaient obtenu en 1976 
quand ils avaient cédé Peter M cNab  
aux Bostonnais. Savard était devenu 
agent libre.

Son surnom : Sam
Pour les coéquipiers et les intimes, 
André Savard c'est Sam . Un surnom 
qui remonte assez loin, au temps de 
son adolescence â Témiscamingue.

« Je ne sais pas comment c'est parti 
mais je  devais avoir 14 ou 15 ans 
quand on m 'a donne ce surnom dans 
mon patelin. Et il m ’est resté depuis 
ce temps ».

• Sam * demeure en tout cas un sur 
nom qui occupe une place bien en vue 
au M em orial Auditorium de Buffalo  
ou il comptait plusieurs admirateurs.
Il a vécu d heureux moments diman  
che dernier dans cette enceinte ou il a 
évolué pendant sept saisons.

C'a lui a fait chaud au coeur lorsqu'il 
a entendu les amateurs lui accorder 
une ovation après avoir été choisi le 
joueur par excellence du match avec 
deux buts et deux aides. « Vous nous 
manquez. Sam •, lisait on en français  
sur une banderolle. Ses anciens sup 
p o r te r s  lu i ont aussi  m a n i f e s t é  
bruyam ment leur attachement.

Chose certaine, André Savard s’est 
aussi vite fait une légion d a d m ira ­
teurs au Cotisée ou il est revenu « du 
bon bord » depuis qu’il avait quitté les 
Rem parts en 1973.

BLOC-NOTES-----
Il s agira de la troisième confrontation 
entre les Bruins et les Nordiques cette 

saison. Chacune des équipes a gagné un 
match, les Bruins à Boston le 6 octobre (9-3) 
et les Nordiques à Quehec le \x octobre (5-3)... 
Si les Québécois devront se défendre sans les 
services de l ’excellent ailier gauche Michel 
Goulet ils pourront au moins compter sur la 
présence du défenseur Normand Rochefort II 
est co m p lè tem ent ré tab li d 'un m ala ise à 
l ’épaule droite. Il a lui même confié qu'il se 
sentait très à l ’aise hier... Toujours au chapi­
tre du bulletin de santé, le gardien Daniel 
Bouchard tu* se sent pas encore complètement 
rétab lie  d'une gastro-entérite. 11 n’était pas 
certain  hier qu'il puisse reprendre son poste 
ce soir. Mais il endossera quand même l’uni­
form e, quitte à dem eurer sur le bout du banc 
com m e second à Clinf Malarchuk  Le substitut 
Brian Ford rappelé de Fredericton m ardi, est 
retourne avec son équipé dans les M aritim es. 
Bouchard a perdu 10 livres depuis dimanche 
dernier... Les cours de français vont bon train 
chez les Nordiques. Les professeurs Pierre La- 
vallee, Michèle Bellefeuille et Hélène Legare 
sont satisfaits des progrès réalisés par leurs 
élèves. Les cours sont dispensés des que le 
temps le permet. 11 y a deux catégories *»n 
classe: les plus avancés comme les Stastny, 
Pat Price, W ally Weir et les débutants tels 
Date Hunter, Rondy Moller , Blake Wesley, Bo 
Berglund et quelques épouses de joueurs. 
Un autre cours était à l'horaire après l'exer­
cice d ’h ier dans une salle attenant au vestiai­
re... La fillette de M arian . Eva Stastny. s’inté­
resse de près aux progrès de son pere. «Mon 
père fait-il partie des plus avancés?», a t-elle 
demandé à P ierre  Lavallée. La petite Eva, 
sept ans, n’éprouve aucun problème là-des­
sus. E lle  parle le français québécois comme 
vous et moi... Pierre A ubryvst présentement 
en convalescence chez lui à Québec. Il a subi 
un inalaise à une côte dans un match avec 
l'Express dimanche dernier. Aubry manque 
ra à l ’appel encore au moins une semaine. 
Hier, il est venu suivre un traitement des 
mains de Jacques Lavergne le physiothéra­
peute des Nordiques. Le petit joueur de cen­
tre  ne rêve que du jour où il reviendra avec 
l ’équipe.

Entreposage de tous genres
(Automobiles, bateaux, remorques, 
camions, voiliers, etc.)
■  Immense  
stationnement intérieur 
Hauteur libre de 13 6 .
■  Disponible mensuellement 
ou encore à Tannée.
■  Relié au métro Pie IX.
■  Sous surveillance.

Le Parc 
olympique
“Fout
un univers

de véhicules
roulottes,
TARIFS SAISONNIERS
Renseignements:

252-4665
(de 9h à 17h, 
du lundi au vendredi)

150 CARTES
DE MEMBRES RÉGULIERS

150*

INC

A SEULEMENT

Ne ratez pas l ’occasion de faire partie du seul club en ville of­
frant cet unique concept

Le seul club en ville qui vous permet de jouer à n’importe quelle 
heure du jour et du soir.

POURQUOI ? Parce qu’au « Côte-de-Liesse Racquet Club », 
on vous offre 16 courts sans réservations permanentes.

Cette offre est limitée. Ne  
ratez pas votre chance,

Appelez-nous sans tarder au 739-3654

ESSAI DE 2  SEMAINES 
OU ARGENT REMIS

! •

kV



Noos ovoas rosso rti«oo t co n p U t des accessoires de kUlard. Vaste choix 
' de aiodèles ea expositloa. Aessi la fable de billard co a iw w io le .

CENTRE DU BILLARD LipSrimc.
7107. rui SAINT-DENIS ftagei M é tro  Jean T a lon  A N G if c  J E A N  T A l O N  274-2457
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SPORTS

,2 S * ï s i  Jt L’été prochain, vivez la
plus grande aventure de votre 
vie : retour des grands 
voiliers. Soyez témoin de 
cette épopée en vous 

ISSS^SSZS procurant dès maintenant
votre passeport Québec 84.
Ce passeport vous donnera accès au site où 
une ambiance exceptionnelle vous emportera 
dans un monde de fêtes, de spectacles et 
de compétitions nautiques d'envergure 
internationale.
Présentement, le passeport Québec 84 vous 
est offert à 20% de rabais jusqu'au 
31 décembre. Profitez de cette offre de 
lancement qui se tient dans toutes les 
succursales de la Banque Royale.
Un été mer et monde vous attend à Québec.
Adulte________________
Moins de 15 ans 
handicapés
65 ans et plus 19 S
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d'Edmonton demain en demi-finale de la division 
Ouest de la LCF.

photo PC

Le botteur de précision Trevor Kennerd des Blue 
Bombers de Winnipeg aiguise son orteil en vue 
du match qui opposera son équipe aux Eskimos

DANS L’EST: OTTAWA-HAMILTON

Le terrain boueux Riders
OTTAWA (PC ) — L'avantage de 

“  jouer sur leur terrain ne sera 
peut-être pas déterminant pour les 
Rough Riders d'Ottawa lorsqu'ils re 
cevront les Tiger-Cats de Hamilton, 
dimanche, lors de la semi-finale de la 
section est de la Ligue canadienne de 
football.

Pendant que les Riders perdaient 
leurs deux derniers matches réguliers 
après s'être assures le deuxième rang 
derrière les Argonauts de Toronto, ce 
n'est qu'à la dernière minute de leur 
dernier match que les Tiger-Cats ont 
pu se qualifier aux dépens des Concor­
des de Montréal. Ottawa a terminé la 
saison avec une fiche de 8-8 et Hamil 
ton avec cinq gains, dix défaites et un 
match nul.

Ottawa devra cependant retrouver 
le momentum qui lui a permis de rem 
porter cinq victoires en six matches au 
milieu du calendrier.

Les Tiger-Cats éprouvent des diffi 
cultes à se composer un nouveau plan 
de match sous le direction de leur ins­
tructeur par intérim Al Bruno et le 
quart arrière Dieter Brock. qui sont 
tous deux arrivés à Hamilton au mi­
lieu de la saison. De plus, les joueurs 
du Hamilton prefèrent évoluer a il­
leurs que sur leur terrain du stade 
Ivor-Wynne, ou les spectateurs sont 
très critiques à leur endroit.

Un match rude
Bruno a déclaré hier à l'issue de la 

séance d entraînement que ses Tiger- 
Cats ne présenteront rien de nouveau 
à leurs adversaires. «Nous allons 
jouer dur, comme la tradition le veut à 
Hamilton», dit-il.

Mais pour une recrue comme le cen­
tre arrière Johnny Shepherd, pour qui 
cette tradition ne veut rien dire, l'es­
prit est maintenant différent chez les 
Tiger Cats. «Tout le monde veut ga­
gner le championnat et est stimulé par 
l'argent que cela pourrait nous rap­
porter. Les joueurs veulent allonger 
leur saison et gagner plus d'argent», 
explique-t-il.

Dans l'autre camp, les instructeurs 
disent prendre les Tiger-Cats au sé­
rieux. Le coordonateur des demis dé­
fensifs Don Sutherin a reconnu que les 
receveurs de passes du Hamilton (Ron 
Johnson et Keith Baker à l’extérieur,

Scott Collie et Rock y DiPietro à l'inté­
rieur. ainsi que les demis Shepherd et 
Mark B ragagnolo) lui posaient un pro­
blème difficile à résoudre. «Il sera 
très difficile d'en couvrir un avec deux 
demis», dit-il.
Un terrain boueux

Selon George Brancato, l’instruc- 
teur-chef du Ottawa, la condition du 
terrain, qu'on prévoit boueux, ne pour­
ra pas avantager l'une ou l'autre des 
deux équipes.

«Brock est le genre de quart-arrière 
qui recule et demeure dans sa poche 
protectrice - la condition du terrain ne 
l'affectera donc pas. Quant à J.C.

Watts, il pourrait tirer avantage d'un 
terrain glissant avec des courses à  

l'extérieur», estime Brancato.
Après la séance d'entrainement, 

Brancato a confirme que la recrue 
Ivory Curry évoluera au poste de demi 
de coin à droite à la place de Charles 
Johnson et que le centr»* arrière Skip 
Walker endossera l'uniforme en dépit 
d'un mal de dos persistant.

Si Walker ne peut jouer, il sera rem­
placé par le quart arrière auxiliaire 
Prince McJunkins ou Maurice Doyle.

Le match sera télédiffusé sur les on­
des de Radio-Canada à compter de 
13h.

DANS L’OUEST: EDMONTON-WINNIPEG

Un beau duel 
M oon-Clem entsMoins de 4 ans gratuit

POUR LA PERIODE DE 
LANCEMENT SEULEMENT saison, dit que certains joueurs' ont 

joué un rôle très important en mainte­
nant le moral de l'équipe, notamment 
au début de la saison quand Dieter 
Brock a voulu quitter Winnipeg.

Deux bons quart-arrières
Le cas Brock a été réglé à  la mi-sep 

tembre quand il fut échangéaux Tiger 
Cats de Hamilton en retour de Cle 
ments. A son prem ier match, ce 
dernier a conduit sa nouvelle équipe à  

une victoire de 50-19 contre les Rou 
ghriders de la Saskatchewan. Mais il 
subit une fracture de la clavicule à  son 
match suivant contre Hamilton et les 
Bombers durent effectuer une autre 
transaction pour acquérir les services 
de John Hufnagel, des Roughriders.

Avec Clements et Hufnagel ainsi 
que l’avantage de jouer à domicile, les 
Bombers n’auront qu'à se blâmer s’ils 
ne battent pas les Eskimos, estime 
Norman, venu aux Bombers en 1980 
après avoir quitté les Vikings du Min­
nesota, de la LNF.

Le match sera télédiffusé sur les on 
des du réseau CTV dimanche, a comp 
ter de 16h.

W IN N IP E G  (P C ) -  Les Blue 
“  Bombers de Winnipeg, qui rece­
vront les Eskimos d'Edmonton de­
main en semi-finale de la section 
Ouest de la ligue Canadienne de foot­
ball, se souviennent fort bien de leur 
dernier affrontement contre les déten­
teurs de la coupe Grey

Le 23 octobre dernier, les Bombers 
s’étaient en effet assurés le deuxieme 
rang derrière les Lions de la Colom- 
bie-Britannique en battant les Eski­
mos 33-15. Winnipeg avait provoqué 
cinq revirements en plus de plaquer le 
quart arrière Warren Moon derrière 
sa ligne de mêlée à cinq reprises.

Selon l’ailier défensif Tony Norman, 
les Blue Bombers sont revenus de loin 
cette saison. «Nous avons été un peu 
chanceux de nous en tirer aussi bien 
malgré les blessures subies par plu­
sieurs de nos joueurs-clés, comme le 
quart-arrière Tom Clements, l'ailier 
défensif Pete Catan le demi arrière 
Willard Reaves et le bloqueur offensif 
Nick Bastaja», estime-t-il.

Pour sa part, le receveur éloigné Ja ­
mes Murphy, qui a capté 61 passes 
pour des gains de 1,126 verges cette

rectementu Qtotfine
PREMIER

14' x 8*1 
TAPIS EN LAINE 

avec ardoise

A R M I S E
I T A L I E N N E

GOLD CUP Les tables sont 
construites avec de 
l'ardoise “ italienne” 
pour une su rface  
lisse et résistante, 
le s  bandes de haute 
précision permet 
tent un jeu rapide et 
précis.

4 ’ x B '
Rég. • 1 8 9 5 0#

Tous les m atches 
d es Canadiens se  jouent à

b ie n  e n te n d u
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UN MATCH ROBUSTE À QUÉBEC

Les Chevaliers gagnent 6-3
Q U ÉBEC  • «Ah qu'elle fait du bien 
celle-là! Nou.s avons patiné, nous 

avons beaucoup mieux joué notre posi­
tion et nous avons su profiter de nos oc- 
casions de marquer».

ROBERT BOUSQUET

L 'e n tra in e u r M ario  Bazinet, qui 
avait revêtu son veston chanceux pour 
ce voyage à Québec, était particulière­
ment satisfait de la victoire de 6 3 de 
ses Chevaliers, hier soir, sur les Rem ­
parts devant 4 180 spectateurs au Coli- 
sée de la Vieille Capitale. Les Cheva­
liers mettaient ainsi un terme à une 
série de deux revers consécutifs et de 
cinq défaites d'affilée au Colisée.

Ce match a été très rude et les trois 
engagements ont été parsemés de ba­
garres. L  ailier Denis Paquet, des Che­
va lie rs , a écopé d une pénalité de 
match pour avoir tenté de blesser Ro­
ger Dubr avec six secondes à écouler 
dans la rencontre.

Contrairement au match de la veille 
où leur jeu de position avait été fort dé­
ficient, les joueurs des Chevaliers se 
sont montrés fort patients tout le long 
de la rencontre. Comme les Remparts 
sont habitulellcmcnt très lents à amor­
cer leur match devant leurs partisans, 
les Chevaliers en ont profité hier.

\a? centre Santino Fellegrino a dispu 
té un fort match, inscrivant un but et 
préparant le 18e en 12 matches de H il­
ton Ruggles et celui de Jean Bourgeois 
alors que les Chevaliers évoluaient en 
infériorité numérique. Bourgeois de 
vait ajouter un autre but, à 20 secondes 
au début du dernier tiers, pour frustrer 
encore plus les Remparts qui ont ensui­
te écopé de punitions inutiles. Pendant 
l une d’elles, Guy Rouleau ajoutait un 
cinquièm e but pour les Chevaliers 
avant que Sylvain Côté ne marque le 
premier but des Remparts, à mi-che- 
min du dernier tiers.

Pa r la suite. Hilton Ruggles et Guy 
Belisle, pour les Chevaliers, ainsi que

Roger Dubé, pour les Remparts, ont 
complété le sommaire.

Le deuxième engagement a donné 
lieu à du jeu très v iril alors que plu 
sieurs escarmouches ont éclaté entre 
ces deux équipes reconnues pour un 
style de jeu différent. Lors de la plus 
importante, aucune pénalité majeure 
pour s’cMre battu n’a été toutefois dé­
cernée par l'o ffic ie l M ario Barabé 
mais celui-ci a tout de même expulsé 
les joueurs sur la patinoire pour des 
mauvaises conduites pour n'avoir pas 
regagné leur banc respectif. Même que 
dix joueurs, cinq de chaque équipe, se 
retrouvaient au cachot à un certain 
moment.
D é t o r m e o u x  q u i t t e

A Granby, l ’entraîneur Roger Picard 
s’est déniché un nouvel adjoint alors 
que Yvan Laliberté, un ancien joueur 
des Remparts de Québec à l’époque de 
Guy Lafieur et Jacques Richard, est 
devenu son assistant.

BLOC-NOTES
Cinq matches seront au programme de­
main dans la L IIJM Q , à Chlcoutimi, 

G ranby, llu ll, Trois R ivières et Verdun .. 
I/a ilie r Ken New  s'entraîne avec les Castors 
de St Jean  depuis une semaine et il a rencon­
tré le médecin, hier matin, afin d’obtenir l’au­
torisation de retourner au jeu... Parm i les 
grands blessés des Castors, il ne reste plus 
que l'a ilier Françoia Olivier un choix de hui­
tième ronde des Bruins de Boston, dont le 
retour au jeu n’est pas prévu avant les Fêtes. 
«Depuis que j ’ai été libéré de mon plâtre, je 
me sens regaülardi. Je  poursuis mes traite 
ments de phvsio mais je ne veux pas brûler 
les étapes même si j ’ai hâte de revenir au 
jeu»... Le  défenseur Jean-Pierre Lenard est 
toujours blessé à une épaule... Gérant des 
Monarques de Montréal-Nord au baseball, 
Jean Pagei'si devenu l’un des depisteurs de la 
centrale de recrutement de la ligue Majeure 
du Québec... Au cours des 126 premiers mat­
ches de la saison, les équipes locales avaient 
remporté 72 matches. en avaient perdu 53 et 
le Jun ior de Verdun avait annulé à Chicouti- 
mi. La moyenne de victoires de 42.4% des 
équipes visiteuses est sûrement l’une des plus 
élevées dans l’histoire du hockey junior...

R B

C E N T R E  I M M A C U L É F - C O N C E P T I O N

NATATION

Plus de 30 autres activités

Usa Partit*
Responsable 
Session <te 10 sem 
Début lt 22 nowntort 1913
Du Hindi tu dimanche
Enfants, adolescents adultes

CtüiltlMMiMVl aQMtlqyi
pré natal,
piraaU/iafaat»,

ft«a 1er.
cour* privés.
c i un  spécialisés.
ploa«ée saas «artae

C e n tre  /
Im m a c u lé e -C o n c e p t io n  
4285, avvaai Ptplaiaa. Waatréal. S 2 M 2 5 I

B R O C H U R E  G R A T U I T E  S U R  D E M A N D E

vous

Utilisé depuis 18 mois au Québec 
avec un succès incroyable (voir 

témoignages authentiques ci-contre), 
Biogel est une gelée capillaire 

cosmétique à base de Biotine qui donne 
de la vie aux cheveux anémiés.

T T

AVANT APRÈS

■

m v ï‘4

AVANT APRES

Témoignages
Les extraits de lettres ci-dessous sont 

parfaitement authentiques et disponibles comme 
preuves légales à nos bureaux

Cela fait 7 mois que j'utilise Biogel Dans mon cas votre produit a 
fait des miracles Je  n avais plus que quelques rares cheveux et 
maintenant je retrouve graduellement ma grosse chevelure de jeu­
nesse Je  vous remercie infiniment

Lucien L....
Touraine. Que.

a a a
Je n  fa»s I usage tous les matins et je nen crois pas mes yeux 

Les cheveux me poussent réellement et je nen perds plus Je  nai 
que 32 ans et vous dis bravo pour avoir enfin trouve une solution 
pour les cheveux

Gaston D....
Portage, N.B.

a a a
Cest la deuxieme commande que je tais, i ai soigne mes cheveux 

comme c est recommande et ma chevelure se transforme vraiment 
Merci pour le résultat, je suis bien contente

Thérèse B ....
Kamouraska, Que.

a a a * •
Il y a un an j ai fait I essai de votre gelee B«ogH et a ma grande 

surprise mes cheveux ont pousse, mais très lentement A date jen 
suis très satisfait et je continue l'application

Yvan L ....
St-Guillaume. Que.

a a a \ÿ  v
Pourrie/ vous me faire parvenir une autre provision Biogel Ca ne 

fait que quelques semaines que j'emploie Biogel et mes cheveux 
ontehange a 100% Ils ne tombent plus, avant ils etaient sans vie 
ternes, grichous. sans éclat et maintenant tout a change En vous 
remerciant

Paul G ....
Rimouski, Qué.

a a a
Apres quelques semâmes d emploi de vos produits Biogel. j ai ete 

en mesure de constater un changement remarquable a mon cuir 
chevelu, aussi je vous envoie un autre bon de commande pourune 
gelee capillaire Merci

* Réjean R ....
Québec. Qué.

a a a
Je  suis très satisfait de ce produit, des le début de i application, 

la chute de mes cheveux a cesse, j attends une deuxieme com­
mande avec impatience. Merci

Yves C ....
Montréal, Qué.

a a a
Il y a quelques mois j'avais commande votre produit pour traite­

ment des cheveux avec Biotine J  ai ete *res satisfaite des résultats 
Pourriez-vous m'envoyer un autre Biogel dans le plus court délai 
possible Merci.

Mme Berthe C ....
Beauce, Qué.

a a a
Vos produits ont grandement amélioré la qualité de mes cheveux 

Je  vous remercie et espere recevoir ma commande très bientôt.
i . René L ....

St-Romuald, Qué;
a a a

Je  vous écris pour vous dire que mon fils est très satisfait du trai­
tement capillaire a base de Biotine Merci pour lui

Mme André D.... 
Beauport, Qué.

BIOTINE
EN COSMÉTOLOGIE

D'après des 
recherches en Europe 
et aux Etats-Unis, la 

D-Biotine est un 
stimulant de 

croissance chez les 
plantes, les animaux 

et les bactenes.
Utilisee en 

cosmétologie, elle 
favorise une 

revitalisation des 
cheveux, et peut 

même en prévenir 
une dévitalisation 

précoce.

(8 0Z)

btogei

GELÉE 
CAPILLAIRE (8 0Z)

METH00 
BIOGELl $24.95

RENSEIGNEMENTS (514) 521-0698
ÉGALEMENT EN VENTE À NOS BUREAUX

comprenant gelee capillaire et 
shampooing

».

COMMENT BIOGEL 
REVITALISE LES CHEVEUX
La gelée cap illa ire  B ioge l est' u n e  g e le e  
cosmétique qui intensifie le processus revitalisant 
des cheveu* Son action délicate £t progressive 
améliorera votre apparence  et transform era votre 
chevelure de façon perm anente et durab le  
L utilisation combinée du shampooing et di? la 
gelee est recom m andee pour obtenir d exce llen ts 
résultats., en profondeur* et a partir de la rac ine 
des cheveux
(MODE D 'EM PLO I) Apres Je  rinçage des cheveux 
app lique/ BIO GEL, m asse/ une m inute se< ho/ et 
conserve/ sans nouveau rinçage La B io tin e  res 
tera active jusqu a votr.e p rochain  lavage et vos 
c h e ve u x  se ro n t lu s tre s  et très  p ro p re s  c a r  
B IO G EL n'est pas graisseux êt.int une gelee a c ­
tive qui pénétré $ans graisser les cheveux

4-

t ' f .

W m

POUR DES CHEVEUX 
. REVITALISES
Pour tous, hommes et 

femmes qui desirent une 
belle chevelure.

*
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BON DE 
COMMANDE
Pour commander, 
veuillez remplir ce 
coupon et faire 
parvenir votre 
chèque ou mandat 
poste à

M AXIM E
SO REL
2120 est, 
rue Sherbrooke 
suite 200
Montréal H2K 1C3

VENDU PAR LA POSTE OU À NOS BUREAUX 
S.V.P. FAITES-MOI PARVENIR BIOGEL AUJOURD'HUI-MEME
FAITES UN [x] DANS LA CASE DE VOTRE CHOIX

□ B IO G EL (8 onces) $24.95+$2.00 poste et manu. + taxe 
$2.43 TOTAL $29.38

□ B IO G EL (16 onces) $44.95+$3.00 poste et manu.+taxe 
$4.32 TOTAL $52.27

(Méthode B IO G EL  comprenant Gelee capillaire et shampooing)
NOM .........................................................................................
A D RESSE .................
V ILLE ........................
No. CARTE CRÉDIT . 
DATE D'EXPIRATION

CODE POSTAL

SIGNATURE

□ □ □ C O D
Si v o u s  desirez payer C O D Veuillez 
inclure $2 00 avec votre bon de commande 
Livraison 3 semaines

•i.p. 12-1 r *3 J
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Ha jle r  a porte plusieurs coups solides. Duron a bien répliqué pendant lo majeure partie du
corfbfct. Une d é c i s i o n  q u i  o  beaucoup fait jaser. téléphoto upi

«Un round de plus et 
ie  le destendais»
V  A4

LAS VEGAS, NKV. (U P I )  - 
Quand il est retourné à son 

coin après le 13e round, Marvin 
H ag ler  a senti le sang qui coulait 
abondamment du coin de son oeil 
gauche. Kt il a tout de suite pensé 
à c e  qui s’ eta it produit le .10 sep 
tem bre  1979.

Ce jour-là, un coup de tête -ad ­
ministré* par V ito  Antuofermo 
avait ouvert une plaie au-dessus 
de son o e i l .  D ix  m inutes  plus 
lard, après 15 rounds de bagarre , 
les juges  ava ient donné un v e r ­
dict nul et Antuofermo était de­
meure champion.

Hagler. vendred i soir, était dé­
term ine à ne pas laisser aux ju ­
ges le soin de déc ider  l 'identité du 
vainqueur. Il n'a pas réussi. Kt 
ces messieurs sont venus bien 
prés d ’em et tre  une décision qui 
aurait é té  une des plus con trover­
s ée »  des dern ières  années

Un juge. Guy .luiras, a désigné 
H a g l e r  v a i n q u e u r  p a r  d e u x  
points. L es  deux autres n’ont vu 
qu'une d i f fé ren ce  d'un point. Si 
Duran ava it  gagn é  les deux der­
niers rounds, il aurait en lève  son 
quatr ièm e championnat. La plu­
part des observateurs ont vu H a­
g le r  vainqueur par au moins trois 
points.

H ag le r  a toutefois pris soin de 
ne la isser aucune équivoque en 
malmenant Duran presque à vo

LES COLTS ATTENDENT LES STEELERS DE PIED FERME

lonte au cours des deux derniers 
a ffrontem ents. Il a m êm e semble 
en quelques occasions que Duran 
allait tomber.

«Oui, j 'a i  pensé à Antuofermo, 
a d éc la re  Hagler.  Je m e souviens 
que nous avions tous les yeux 
pleins de  larmes. Je ne voulais 
surtout pas v iv r e  ça une autre 
fois. E t la soirée fut joyeuse pour 
tous mes amis.

«Je  m e  rends com pte mainte­
nant que j 'aura is  pu le descendre 
si j ’ava is  applique plus de pres­
s ion  au c o u r s  d e s  p r e m i e r s  
rounds. Un round de plus et je  le 
knockoutais certainement. ' Mais 
tout ce  qui m 'intéressait, c ’était 
la v ictoire. Les  juges  avaient un 
trava il  à fa ire , ils l 'ont fait. C om ­
m e moi*.

Un des ctvm anagers  de Hagler, 
Goody Petronclli,  a é té  plus di­
re c t :  « F r a n c h e m e n t ,  j ' i g n o r e  
quel com bat ces gars  là ont vu. 
Ça n'a jam a is  é té  aussi serre 
qu'ils le prétendent. Duran a ga ­
gné une couple de rounds et une 
c b u p l e  d 'a u t r e s  ont pu ê t r e  
égaux. Mais M arv in  a gagné  10 
rounds au moins, ça, j 'en  suis 
sùr*.

Duran, qui a reçu plus de coups 
que Hag ler ,  n'était absolument 
pas m a rq u é .  Il s 'e s t  tou te fo is  
plaint d'une main meurtrie, une 
b l e s s u r e  su b ie  au c in q u iè m e

- Marvin Haglor
round. La main était très en flée  
après le combat et son gérant l ’ a 
am ené subir des examens pour 
vo ir  s ’ il y ava it  une fracture.

Quand on lui a demande si H a ­
g le r  avait vra im ent été  coupé par 
un coup de tete, il s'est mis à rire 
bruyam m ent.

«C 'es t  l 'excuse la plus facile . 
En voilà  quand m êm e une bonne. 
Je perds et j e  ne cherche pas 
d 'explication farfe lue, il gagne et 
il dit que je  l 'a i  frappé avec  ma 
tète. C 'est très drôle».

Duran a aussi déclaré que Su 
ga r  Ray Léonard était un bien 
m e i l l e u r  b o x e u r  que H a g l e r .  
« T o u t  c e  qu e  possédé  H a g le r ,  
c 'est la fo rce  brute», a t-il ren­
chéri.

Les deux hommes ont vague­
ment parlé d un match revanche. 
Surtout Hagler ,  que l 'argent sem ­
ble intéresser plus que Duran. 
H ag le r  doit cependant dé fendre  
sa couronne contre Juan Roldan 
qui a passé le  K  O. à Frank «the 
an imal* F le tcher en combat 
l im inaire . Duran a quant à 
diqué qu'il se battrait encore un 
an II a mentionne le nom de Tho­
mas Hearns com m e adversaire  
possible.

• M a is  j ' a im e r a i s  bien a v o i r  
H ag le r  une autre fois, a-t-il lance 
La prochaine fois, les choses vont 
ê tre  tout à fait d ifférentes*.

l 'rcmk Kush commence fa ire  des amis
L e  quart a rr ié ré  M ike Page l 
des Colts d< Ba lt im ore  est 

un {les sept de son équipé à 
vo ir  ïjoue sous Frank Kush a 
tifYVçrsité Ari/ona State et il 
ontprend bien comment le sé- 
crA ejitraineur a mis de l ’ordre 
n ;>m i  de temps dans une équipé 
e  r iante .

V -

•Je suis souvent en désaccord 
a v e c  s*»s ta c t iq u e s ,  du  P a g e l .  
mais quand j ' y  pense com m e il 
faut, je  sais ou il veut en venir*. 
L e  q u a r t  a r r i è r e  des Colt'* est 
c lasse 12e dans la L N F  el il est le 
seul de la C on férence  Am ér ica ine  
a présenter une moyenne de pas­
ses com plé tées  do moins de M)%.

BLOC-NOTES
I t Gunsiingers de San Antonio, une nouvelle équipe dans la 
I S F L ,  auraient fait une o f f r e  au porteur de ballon Barl Cam pbell 
des Oiîors do Houston Campbell a depuis un certain temps dem an­
de a être  échangé par les Oilers qui ont perdu leurs 17 dernières 
p arties . Selon i agent-négociateur di Campbell,  Ber A rm sfrong  
son client étudié l 'o f f r e  des Gunsiingers sérieusement bien que son 
contrat avec  les Oilers soit valide pour encore deux saisons. Camp 
beiî pretend pour sa part qu'il n ’autorisera personne à lui parler 
contrat avant que la présente saison soit terminée.

•
f,a 1A1 a p< r i n i s  hier au demi de coin M ik e  H a y n e & autrefois avec  
les Patriots de la NouvH le  Angleterre, de se jo indre aux Raiders 
d'O&kland à titre de joueur autonome. En guist de compensation, 
le« Raiders auraient cédé  aux Patriots leur Choix de p rem ière  
rohrie en 1984 et échange leur choix de deux iem e ronde de 19S5 
contre celui d«* septième ronde des Patriots. H a }n és .  30 ans. a été 
choisi six fois sur l 'équipe d ’étoiles de la L N F .

•
M ichaei M c C a k e y .  petit fils de George <*Papo Bear» H a fa t  le fon­
dateur des Rears de Chicago récemment décédé, a été nomme 
président de l 'équipe hier McCaskey 39 ans, n’ a aucune expér ien­
ce dans l’ administration d une équipé de football professionnel et il 
a déclaré n 'entrevo ir  aucun changement m a jeu r  pour le moment. 
Par  ailleurs Edwards M c C a k e y  père de M ichaei, a é té  nommé 
py.>.dent du conseil d administration de l ’équipe.

« :  •  ::
Les Oilers de Houston tenteront de mettre fin à leur série de 17 
défa ites  et ainsi év ite r  le record d 'équipe qui est de 18. Les deux 
porteurs de ballon à î 'oeuvre. Barl Cam pbeil et Billy S im t deux 
anciennes vedettes du Texas, sont tous deux convoités par la 
U S F L .  Les I ions (0-5) ont remporte  quatre de leurs cinq dernières 
parties et les Oilers enverront un nouveau quart arr iè re  dans la 
miêlée, Oliver Luck.
- t  •

' ; •
'direction des Steelers de Pittsburgh a déc laré  hier que la pré- 

^ îuce des Maulers de la U S F L  au stade Three  R i vers est un «s é ­
rieux accroc»  a l ’entente qui lie l 'équipe a la ville et aux dirigeants 

stade. Les  Maulers et le m aire  Richard Caliguiri de Pittsburgh 
uijt annoncé cette semaine que l 'équipe disputera ses huit matches 
de Raison régulière  au stade Three R ivers . Les  Steelers, ainsi que 
Jej» P irates  de la ligue Nationale de baseball, sont également a f f i ­
liés au m êm e stade. Selon le bail des Steelers. aucune autre équipe 
i \ t  football professionnel n’ a le droit de disputer ses matches au 
s,ûtde Three  Hivers.

-r-r

Les Colts ont pourtant une fiche 
de b 1 , ils occupent le deuxième 
rang de leur divis ion et consti­
tuent la surprise de l 'annee dans 
la L N F  après une saison de 0 8-1 
I an dernier.

On attend une foule record de 
61.500 spectateurs au stade M e ­
m o r i a l  de  R a l t i m o r e  d e m a in  
alors que les S tee lers  de Pitts- 
burg l i .  v a in qu eu rs  à leurs  six 
d ern iè re s  sorties, v iendron t se 
f ro tte r  aux Colts.

Kush. qui attribue son congé­
d iement a Ari/ona State au fait 
qu'il ait lrappe un de ses joueurs, 
a fait le com m enta ire  suiv ant sur 
le match de demain: *11 faudra 
jouer  du football très physique. !l 
faudra leur botter le derrr ière. 
c 'est notre meilleure a rm e» .

Ix*s Steelers. a vec  une fiche de 
8-2, présententa meil leure  défen 
s ive  de la L N F  avec  39 sacs du 
quart et 21 interception*, ils occu­
pent le p rem ier  rang  avec trois 
matches d 'avance  sur les Rrovvns 
de Cleveland.

Les retours 
d'EIway et Plunkett

Le match Oakland D cnver  op­
posera les quarts arr ières  John 
E lw a y  et Jim Plunkett qui ont 
suivi le m êm e chemin au cours 
des derniers mois. Ils ont tous 
deux perdu leur poste et ils l'ont 
repris lorsque leur remplaçant a 
é té  blessé.

Pour E lway, qui sera partant 
pour la p rem iere  fois  depuis six 
semaines, il s 'a g ira  de donner 
raison à 1 entraîneur Dan Reeves  
qui prétend que l ’ ancienne v e ­
dette de Stanford «a mûri».

«E lw a y  est bien prépare cette 
lois, dit Reeves. L es  Raiders  vont 
tenter de l 'atteindre mais il est 
beaucoup plus à l ’a ise e l  ça chan­
gera  beaucoup de choses*. E lw ay  
rem place  Steve D eberg .  blessé la 
semaine dern ière  dans une d é fa i ­
te de 27-19 contre Seatt le  et perdu 
pour la saison.

L e  p rem ier  choix au dernier re ­
pêchage a connu beaucoup de d if  
ficultés à lire les défenses adver­
ses en début de saison.

UNE AVENTURE DE $2 MILLIONS EN CART
' i  I?

CTC préparera deux 
March pour Villeneuve
. Société Canadian T i re  a 

Jq»nfirmé hier sa décision de 
f a i r ( « c a m p a g n e  dans la s é r ie  
am érica ine  C A R T  ( Chain pions- 
h ipJM to  Rac ing  T ea m s )  qui réu­
nit monoplaces de type India- 
n a p P H s ,  et qu e  J a c q u e s  
Villeneuve sera son pilote attitré. 
L'eirtente, qui se veut à long ter­
m e  * «e ra  para fée  sous peu.

— »■■■■■ ii ■■ ■■■■
G lt4£ S  SOURCIER

L ’ equipe CTC, qui sera d ir igée 
pan  fac t ionna ire  m a jor ita ire  de 
la ^«x-iéte D ave  Billes, celui-là 
m êm e  qui préparait les voitures 
Can-ÿm  de Vil leneuve cette  sai­
son, fera l ’acquisition de deux 
v o i f p e s  March et de quatre mo 
t e u p lu r b o  Cosworth de DougJas 
S h l& n o n  R a c in g  de Chicago au 
coût a p p ro x im a t i f  de $300,000. 
Les e f fe c t i fs  Can-Am de l ’ équipe, 
selon toute vra isem blance, sont 
mis en vente.

«C  est f ina lement moi qui ai dé­
c id é  C a n a d ia n  T i r e  d 'a l l e r  en 
Jnd)\ a c o m m e n té  V i l l e n e u v e  

hier. Je  leur ai dit que si j ’ y  al­
la is ,  ce  d e v a i t  ê t r e  a v e c  eux. 
.P a g ra is  p ro b a b le m e n t  obtenu 
d e { j û  4 ta is  plus y » i d e m e n t  
a v e r - î W u i p e  S h ie r s ^ P

sera plus fa c i le  avec  Canadian- 
T ire .  C ’est une sérieuse entrepr i­
se que notre équipe ne doit pas 
s 'a t t e n d r e  de  b ien  m a î t r i s e r  
avant deux ans. C'est pourquoi 
l 'entente sera de plusieurs an 
nées».

B i l l e s ,  d e  son c ô té ,  a p a r lé  
d é v o lu t i o n  naturelle  pour J a c ­
ques». il  n’ a pas lait allusion a la 
formule Un m ais  V il leneuve s ’est 
chargé  de p réc iser  que la déc i­
sion prise pour 1984 ne constitue 
pas une moindre a f fa ire .

mais  ce Jocques Vîllene

« L a  f o r m u le  I n d y  est aussi 
p r e s t i g i e u s e  en A m é r i q u e  du 
Nord  que la form ule  Un, croit-il. 
J ’ ai f ina lement choisi d ’ accepter 
la s eu le  o f f r e  in t e l l i g e n t e  qui 
m ’était faite*.

Billes, un f ignoleur qui possédé 
une e x p é r i e n c e  d ’ une d iza in e  
d ’ années dans le rem ontage  et la 
mise au point de moteurs de com ­
pétition, procédera aux prem iers 
essais en piste au mois de ja n ­
vier. V il leneuve a insisté pour 
t r a v a i l l e r  d a v a n ta g e  sur p iste  
ova le  pour y acqu ér ir  de l ’ e xpé ­
rience. Sa seule sortie  en In d y  est 
survenue l’ an dernier, à Phoenix.

En C A H T , le pilote de 29 ans re ­
trouvera quelques am is  dont Bob- 
by Rabal,  K ev in  Cogan, M ichaei 
et M a r io  Andretti,  A l Unser fils et 
des vétérans qui vendront chère­
ment leur peau tels Johnny Ru­
therford, A l  Unser, T om  Sneva, 
T eo  Fab i et com pagnie.

L a  p r e m i e r e  é p r e u v e  de  la 
série  sera disputée en avril,  à 
Long Beach, sur le circuit qu ’ ha­
b i ta i t  a u p a ra v a n t  le  G .P .  des 
Etats-Unis Ouest. La saison, qui 
atteindra son point culminant en 
mai, à lndianapolis, coûtera tout 
près de $2 millions à Canadien 
T ire . 7

« I l  y  ava it  év idem m ent beau­
coup de pression, dit E lway . M et­
tez n’ im porte  qui dans cette si­
tuation et il aura du mal a se 
concentrer*.

Jim Plunkett a com m encé  la 
saison au quart pour les Raiders 
m a ig re  un mauvais cam p  d'en 
trainement. Il a repris son poste
lorsque M a rc  Wilson s'est blesse 
en plaquant un adversa ire  qui r* 
menait une interception. L e  vété  
ran de 13 saisons avoue qu ’ il était 
v e x é  lo rsque  1 en tra îneur Tom  
F lores  l'a laissé sur le banc en fa 
veur de Wilson.

«Ce  n'est pas parce qu'un hom­
m e ne parle  pas beaucoup qu'il 
n'a pas d 'émotions. Mais je  joue 
d ep u is  a s s e z  l o n g t e m p s  pour 
savoir  qu 'il ne sert à rien de s’ en 
fa ire  Après  un certain temps, on 
apprend à s ’attendre à tout 11 
s 'ag it  de savo ir  prendre ce qui 
v ient».

Les  Broncos (6-4) sont à un 
match des Raiders (7 3) dans la 
section Ouest de l ’ AF C . Seule­
ment deux équipés de la L N F  ont 
accordé moins de points que les 
B ro n c o s  c e t t e  sa ison . R e e v e s  
croit que sa défense sera testée 
par un jeune porteur de ballon et 
un vétéran  quart-arrière.

«M arcus  Allen est la c le f  de 
leur attaque. Il fa it tout pour les 
Raiders. Pou r  les battre, il faut 
provoquer des revirements, m et­
tre de la pression sur Plunkett et 
em pêcher  Allen de s’échapper».

Pour les Broncos, le porteur de 
ballon Sam  W inder sera de retour 
au jeu après une absence de deux 
m a tches .  C h ez  les R a id e rs ,  le 
f lanqueur C l i f f  Branch sera de 
1 a lignement partant après avoir  
rate trois matches. trois défaites.

Les Saints arrivent
Les Saints de la Nouvelle-Or- 

leans, depuis longtemps l ’ une des 
é qu ip és  le s  plus fa ib le s  de  la 
L N F ,  s 'a p p ro c h e n t  le n te m e n t  
d'une place dans les séries é l im i­
natoires pour la p rem ière  fois de 
leur histoire. Us affrontent les

49ers  de San Franc isco  demain. 
«N o u s  con s idé ron s  maintenant 
les Saints com m e une équipe dan­
gereuse, disait I entraineur Bob 
Walsh

«Nous les avons battus cette 
saison, mais depuis quelques se­

maines, ils jouent aussi bien que 
n 'im porte  quelle équipé dans  la 
L N F .  De notre côte, nous avons 
é té  malchanceux et il faut m a in ­
tenant com pter  les Saints com m e 
l'un des clubs forts de notre d iv i ­
sion*.

Les choix de LA PRESSE"
JETS BILLS: les Jets sont favor is !  Voilà une excellente occasion 
pour les Bills d ’assurer leur «w ild  card »  de fin d ’ année. P a r  six. 
REDSKINS-GIANTS: les Giants, sans Carpenter. sans quart a r ­
riéré, sans instructeur, sans âme, vont se sentir com m e des gre  
nouilles dans un aquarium de piranhas. A moins que les Redskins 
en profitent pour prendre un petit d imanche re lax, ils devraient 
l ’ em porter  par deux touchés et plus.
VIK INGS PACKERS un des beaux a ffrontem ents  du week end. 
Les Packers  ont absolument besoin de ce  match pour conserver un 
quelconque espo ir  de participer aux séries. Mais l ’espoir, ça ne 
donne pas de défensive. Celle des Packers est à peine plus f iable 
que ce lle  des Chargers. Les Vikings par un placement. 
LIONS-OILERS une lHe défa ite  de suite pour E ar l  et ses copains. 
BROWNS-BUCCANEERS: les Browns, m êm e avec Sipe au 
quart, vont devo ir  se battre pour va incre des Bues inspirés par une 
p rem ière  v icto ire . Ils devraient l’ em porter  par la supériorité de 
leur attaque et deux placements.
BEARS-EAGLES: les Eagles  ne sont pas encore tout à fait é l im i­
nés. Leurs receveurs  de passes ne peuvent pas tout échapper à tous 
les d imanches et ils vont sûrement secouer la défensive  des Bears. 
31 25 Eagles .
BENGALS CHIEFS les Bengals ne doivent plus perdre s’ ils es ­
pèrent « f a i r e »  les séries. Et ils n en perdront plus beaucoup Sur­
tout pas contre des Chiefs très moyens. P a r  10 points. 
SEAHAWKS-CARDINALS: les Seahawks, un beau p’ tit club. 
Bien coaché. Gros porteur de ballon. Ils devraient liquider les 
Cards par un touché et plus.
DOLPHINS PATRIOTS: logiquement, les Dolphins devraient 
l ’ em porter  par un touché. Mais avec les Patriots, ces escogrif fes , 
on ne sait jam a is .  S ’ ils se mettent à contrôler le ballon, les Do l­
phins ne pourront pas compter...Un beau mqtch. Les  Dolphins par 
trois, si tout va bien.
STEELERS-COLTS les Colts ne sont pas tout à fait prêts a bat­
tre une équipe* aguerr ie  com m e les Steelers. Ils vont cependant 
leur donner une bonne bataille avant de s 'incliner par sept.
49ERS-SAINTS: la dern ière  fois que ces deux équipes s’étaient 
rencontrees, les Saints avaient perdu par pure maladresse. Ils vont 
causer la surprise de la semaine en l 'emportant par un placement. 
COWBOYS* CHARGERS: est-il besoin de rappeler les déboires 
des Chargers. Sans défens ive  depuis 20 ans, voilà qu ’ ils n’ont plus 
de quart. Un pique-nique pour les Cowboys. P a r  deux touchés et 
plus.
RAIDERS BRONCOS: une équipe bien mieux équilibrée, les R a i­
ders vont l ’ em porte r  •naturellement», par un touché. 
RAMS-FALCONS: un beau lundi soir en perspective. Si les R am * 
jouent leur match, ils vont marquer au moins quatre touchés. Un 
de plus que leurs rivaux.

ments personnels causés par les 
d ém én agem en ts  qui com m en ­
cent à m e taper sur les nerfs*, 
insiste-t-il.

Sa maison de Washington n’ a 
pas encore été  vendue. A Los 
Angeles, il a découvert une rési­
dence à son goût, mais elle ne 
sera pas l ibre avant le 12 dé­
cem bre  Entre-temps, Engblom

et sa fam i l le  vivent à l ’ hôtel, 
sans la m a jo r ité  de leurs e f fe ts  
personnels retenus à Washing­
ton jusqu ’ à ce  qu’ ils em m én a­
gent.

«J e  suppose que c ’est le lot 
d ’un athlète professionnel, mais 
pour ce  qui est du hockey pro­
prement dit, j e  n’ ai pas à me 
plaindre.» B.B.

Brian Engblom en a rrjarre des déménagementjs.
to Robert Nadon

TROIS ÉQUIPES EN UN AN, ÇA DÉRANGE

Engblom en est à peine revenu
INGLEWOOD, Calif. - Pas­
ser de Montréal à Washing­

ton, à Los Angeles en un an, ça 
dérange un homme.

Brian Engblom commence à 
trouver que les longs voyages 
font bien plus que former la jeu­
nesse. Ils développent la patien­
ce.

Le défenseur est passé des 
Capitals aux Kings il y a un 
mois, en com pagn ie  de Ken 
Houston, en retour du défenseur 
o f f e n s i f  L a r r y  M u rphy ,  un 
joueur que Washington avait à 
l’ oeil depuis un bon moment.

«Autant je  savais que quelque 
chose pourrait se passer à cause 
de Rod  ( L a n g w a y )  quand 
j ’étais chez le Canadien, autant 
j 'a i  é té  surpris d ’ apprendre 
mon départ de Washington, ra­
conte Engblom . Quand Dave 
Poile m'a annoncé la transac­
tion, c'était une bonne chose que 
je sois assis, sinon, je  tombais à 
la renverse».

E ngb lom  dit s’ é tre  rap ide­
ment adapté  aux K ings, une 
équipe jeune, «pleine de talent», 
selon son expression. Pour lui, 
la couleur du chandail n’a pas 
d’ importance. Il découvre tou­
jours du plaisir à jouer e t la  lon­
gueur des voyages, dit-il, n’est 
pas aussi terrible que ce qu’il 
croyait.

«M a is  ce sont les en^bète-
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Plus que trois mois...

Dans trois mois, presque jour pour jour, les meilleurs ath­
lètes au monde s'affronteront dans le cadre des Jeux 

olympiques de Sarajevo en Yougoslavie. Suivront les Jeux 
d’été de Los Angeles. Partout, des milliers d'athlétes ont en­
trepris le sprint final: il faut satisfaire aux standards na­
tionaux et réussir les épreuves internationales de qualifica­
tion. Le cycle de l'olympiade s'acheve: on ne compte plus les 
grands concours, voire les championnats du monde. Des Ca 
nadiens et des Canadiennes sont impliqués dans cette course 
folle. Cette série de chroniques hebdomadaires leur est consa­
crée.

telephoto PA

Sylvie Daigle sera à Sarajevo, mais elle sera aussi à Calgary 
pour les jeux de 1988. Elle prévoit s'attaquer aux médailles 
à ce moment-là.

Sylvie Daigle part en 
quête du moment de grâce

La route est longue en patirtage de vites­
se...

Sylvie Daigle fêtera  ses 21 ans le 1er dé 
c e m b re  prochain à Lake Flacid (ça la chan 
géra  d'Inzell où elle a soufflé les bougies au 
cours des qua t re  dernières années! ), il y a 11 
ans qu'elle  patine et elle est ime qu'il lui fau­
dra  encore  une ou deux années pour se réali 
se r  pleinement. . .

«J 'a i  l 'esprit d une sprinteuse et le style 
d une spécialiste du fond», explique-t-elle. «11 
y a de l 'amplitude dans mon mouvement 
m ais  il n 'es t  pas assez explosif. Nous t rava i l ­
lons donc sur  la dynamique du mouvement. . .

«11 faut que je  trouve. J e  suis trop haute  sur 
mes patins; je  n'ai pas encore ressenti  cette 
sensat ion parfai te ,  cette sensation d 'ê t re  bas ­
se et puissante.  Mais ça s'en vient. . .Je  sais 
main tenant  ce que je cherche,  exactement.  
Parfois ,  je m e  sens tout près mais  ce n'est 
pas encore  tout à fait ça.  Ce ne sera  plus très 
long cependant,  j 'en suis certaine...»

Ce moment  de grâce, ils sont t rès  peu à t r a ­
vers  le monde à l avoir atteint.  Gaétan  Bou­
cher,  champion mondial su r  1.000 mètres ,  est 
du nom bre  des élus. «Lui, il sait», continue 
Sylvie. «Sa technique est parfai te.  Au début 
de l 'année,  il n'a plus qu ’à la re trouver.  Moi. 
je  cherche  encore.  Onze ans, ça peut paraî tre  
beaucoup m ais  il ne faut pas oublier que je ne 
possédais aucune expérience en 1979 quand je 
me suis présentée à l 'en tra ineur  national. A 
l 'extér ieur ,  j ' ava is  dù m e  contenter d'entrai- 
nements  su r  une vieille piste cahoteuse de 
100 mètres. . .»

A moins qu elle ne touche p rém atu rém ent  
ce moment  de grâce,  la recherche de la Sher- 
brookoise au ra  donc couvert trois olympia­
des, celles de Lake Placid où elle ne prit part  
qu 'au  500 mètres  (19e sur  35), Sara  jevo et 
Calgary.

C ar  il ne fait aucun doute qu elle sera  de la 
par t ie  à Calgary. «Non. il n 'est  pas question 
que j 'abandonne  après  Sarajevo», repond-elle 
sans hésiter;  «tant que je  n 'aura i  pas trou­
vé...»

C'est  ce qui étonne le plus chez Sylvie: on 
voit le boute en-train, on ne soupçonne pas 
l 'acharnée .  Aux Jeux  du Canada de 1979 ou

ses  q u a t r e  m é d a i l l e s  d ’o r  et son so u r i r e  
l 'avaient  consacrée  darling de Brandon, per­
sonne n ’aura i t  misé beaucoup sur s«*s chances 
de  s ' inscrire  un jour parmi l'élite in ternatio­
nale.  Elle  avait  tr iomphé là-bas de ses pre­
miers  gros Jeux ,  d 'un froid sibérien, des a s ­
sau ts  de la presse  et m êm e d une course folle, 
folle: un 1,500 m ètres  à départ  groupé. Au 
lendemain des Jeux  cependant,  elle hésitait: 
excellente dans tous les départements ,  il lui 
fallait choisir  entre  le piano et le sport,  peut- 
ê t r e  bien sacr i f ie r  les études aussi...

Quand on veut
Quatre  ans  après  Brandon, Sylvie peut faire 
point avec fierté.  Elle a terminé l 'an dernier, 
en trois ans,  un DEC en Sciences santé: il 
s 'ag i t  d un véri table  tour de force compte 
tenu des absences prolongées qui sont le lot 
des  patineurs  canadiens.  En septembre,  elle 
s 'es t  inscrite en Education physique à l 'Uni­
versi té de Sherbrooke. 11 lui faudra  laisser 
tomber  des cours à cause  du menu chargé  en 
cette  année pré-olympique. Mais elle te rm i­
nera: quand on sait ce qu'on veut au point de 
t r anspo r te r  un clavier  portatif  dans ses baga­
ges partout à t ravers  le monde...

Côté patinage, la reine de Brandon a brûlé 
les étapes.  Championne candienne du sprint 
e t  du combiné depuis 1980. elle a te rm iné  au 
neuvième rang des Championnats mondiaux 
de sprint il y a deux ans et re t ranche près de 
deux secondes à son chrono de Lake Placid 
E n  salle, elle est  sortie des Championnats 
mondiaux de Tokyo d 'avri l  dernier plus riche 
de quatre  médailles d 'o r  et de quelques re ­
cords du monde.

Même sa contreperformance aux derniers 
Championnats  du monde de sprint (de la 9e à 
la 21e place) ne l'a pas ébranlée.  «J'étais 
blessée aux jambes», explique-t-elle. «J ap 
puvais t rop sur  les talons et certains muscles 
à l avant la j a m b e  étaient surtaxés.  A Inzell 
le mois dernier,  j 'a i  beaucoup t r a \a i l le  à mo­
dif ier m a  technique. Sylvie apprend vite: à 
Inzell, ju s te  axant de revenir à la maison 
pour quelques jours  de congé, elle était chro­
nométrée  en 2:11.2 sur  1,500-mètres, son meil­
leur  temps à vie.

E t  Sarajevo?
«Je sera is  sat isfaite  de me classer parmi 

les six p rem iè res  dans le 500 et le 1.000-m é­
trés». repond-elle.

A moins d une surprise  -ce dont elle n ’est 
p a s  i n c a p a b l e ,  d e m a n d e z  a u x  g e n s  de 
Brandon!-,  les médailles viendront au Cana­
da, à Calgary,  dans qua tre  ans. Selon le scé­
nario. E t  n 'ayez crainte,  elle y sera: elle l’a 
dans  la tète!

«Notre meilleure»
-Jack Walters :

•Sylvie est actuellement notre meilleu­
re patineuse sur 500, 1,000 et 1,50kmè­

tres et potentiellement notre meilleure sur 
3,000- mètres», affirme sans hésiter l>o  
traineur national Jack Walters. ; ;

«Il est difficile de prédire ce au'elle fera a 
Sarajevo parce qu elle a souffert de malcO* 
ses chroniques aux jambes et a du modifier 
sa technique. Cela dit, elle a beaucoup pro 
gressé depuis 1981. Mais ses principales ri« 
vales aussi...A 20 ans, elle est encore à une 
annee ou deux de la maturité comme pati­
neuse. Ce serait donc tout à fait bien si elle 
arrivait à se classer parmi les six ou huit 
premières sur deux distances (probable 
ment le 500 et le 1,000-métrés) et, à ce point, 
qui sait si elle ne se faufilera pas parmi lés 
médaillées?-

Et qui est Sylvie Daigle? «Là-dessus, je 
puis vous parler pendant des heures», sou 
rit Walters, un ancien membre de l'équipe 
olympique des USA qui dirige l'équipe na 
tionale canadienne depuis cinq ans «Syl­
vie, c’est le boute-en-train, la farceuse de 
l’équipe. Elle a toujours une blague à la 
bouche et arrive toujours à se tirer d'im­
passe. Une fille comme ça, c’est essentiel 
sur une equipe.-

Parce qu’il n’y a pas d'anneau de glace 
au Canada, nos patineurs voyagent beau 
coup et passent de longs moments ensem 
ble. A l ’occasion, on se tape sur les nerfs. 
Walters se félicite donc de ce que l'on fasse 
rire ...et de ce que l'on entende à rire.

Le Canada possède-1 il des chances de 
médaille à Sarajevo? «Gaétan Boucher!», 
lance Walters. «Tous les entraîneurs au 
monde accordent des chances très sèrieu 
ses de médaille a Gaétan sur 1,000-metres 
Sur S0a mètres, on hésite d avantage 6 se 
prononcer parce que ça se passe en centiè. 
mes de seconde sur cette distance; tout 
peut arriver. Mais sur 1,000-mètres, Gaé 
tan est une valeur sure. Il est expérimenté 
(médaille d’argent a Lake Placid en 1980) 
et il semble complètement remis de sa: 
fracture à la cheville. Avant de quitter ln- 
zell, il a réussi un 1:57; il s’agissait de son 
meilleur chrono a cette periode de l’ajl»» 
née »

Et les autres?
•Si vous demandiez aux meilleurs entrai- 

neurs au monde quels sont les trois athletes 
qui ont le plus de chances de decrocher une 
médaille a Sarajevo», reprend Waltersj 
«Gaétan serait le seul Canadien choisi. 
Mais si vous leur demandiez quels sont les 
dix athlètes internationaux qui ont le plüs 
de chances de médaillés, alors on ajoute­
rait les noms de Sylvie Daigle sur 500 et 
1,000-mètres, celui de Jacques Thibault sur 
les mêmes distances et probablement celui 
de Brenda Webster sur 1,500 métrés. G.B.
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Le «M iss Hochelaga» fait la loi
Il existe au Qué­
bec un phénomè­

ne  bien p a r t i c u l i e r :  
les  to u rn o i s  de hoc­
key!

«Cette année, dans 
notre  classe,  il y avait  
l’équipe nationale de 
F r a n c e ,  une  f o r m a ­
tion suisse de Bienne

PIERRE LA DOUCEUR

Non p a s  q u e  c e s  
tou rno is  n ’a ien t  pas  
lieu dans  les autres 
p ro v in ces  ou encore  
aux E ta t s  Unis, mais  
au Québec, il semble 
que chaque a réna  pos­
sède son tournoi.

Toute la g a m m e  des 
j o u e u r s  d e  h o c k e y  
am a teu rs ,  des mous­
tiques aux 40 ans et 
plus, en passan t  par  
les séniors.  s ’y re trou­
ve.

Au cours des trois 
d e r n i è r e s  a n n é e s ,  
avec  32 trophées en 
main  pour le prouver, 
l’équipe «Miss Hoche­
laga» a fai t  la loi dans 
ces tournois,  m êm e si 
jeudi soir au  tournoi 
de hockey in termédi­
a i r e  Molson/Provigo 
de  C o n t r e c o e u r ,  ils 
ont baissé pavillon 4-2 
face à la Brasser ie  St- 
Louis de Sorel.

Le «Miss Hochela­
ga» ,  c ’e s t  l ’h i s to i r e  
d ’un homme,  George 
C o s t a n t a r k a k o ,  qui  
voue un culte au hoc­
k e y .  Si p a r f o i s  des  
équipes gagnantes  de 
tournois ont eu des re ­
t o m b é e s  p u b l i c i t a i ­
res,  dans  le cas du 
« M is s  H o c h e l a g a » ,  
cela ne s au ra i t  vér i ta ­
b lement  ê t re  le cas.

«Bien sû r  qu ’il y a 
( des  gens qui vont ve- 
1 n i r  a u  r e s t a u r a n t ,  

mais  c ’es t  bien plus 
pour le plaisir  de la 
chose que je  m ’occu­
pe de hockey», admet 
G e o r g e  qui es t  p r o ­
pr ié ta ire  d ’un re s tau ­
ran t  su r  la rue  Hoche­
la g a  d a n s  l ’E s t  de  
Montréal.

Les frères Provost
Or, une équipe n’est 

rien sans ses joueurs 
e t  d a n s  le  c a s  du 
«Miss Hochelaga», ce  
sont le s  frères  P ro­
vost qui ont véritable­
ment lancé l’équipe. 
Outre les victoires au 
Québec, ils ont su au 
cours des deux der­
nières années rame­
ner au Canada le titre 
du Tournoi d ’Anglet 
en France.

«Cela fait trois ans 
que nous allons à ce 
tournoi. La première 
fois, nous avons été 
battus par une forma­
tion soviétique. Puis, 
depuis deux ans, nous 
g a g n o n s » ,  a f f i r m e  
G i l l e s  P r o v o s t ,  un 
g a r s  qui  e s t  a v e c  
l’équipe depuis le tout 
début, i ^

e t  u n e  é q u i p e  de  
j o u e u r s  de  co l l è g e s  
a m é r i c a i n s .  C e la  a 
é té  une bonne com pé­
tition», a-t-il conclu.

O u t r e  G i l l e s ,  il y 
ava i t  ses f rères  Guy, 
C la u d e  e t  J e a n  s u r  
c e t t e  f o r m a t i o n .  De 
plus,  le joueur  p a r  ex­
cellence de l equipe a 
é té  Réjean  Lemieux. 
A cela, il faut a jouter  
la con t r ibu t ion  d 'un 
Alain  B o u c h a rd ,  e x ­
m em b re  du trio Denis 
S a v a r d - D e n i s  C y r  
a v e c  le J u n i o r  de 
Montréal.

Et les autres
La com pét i t ion  au 

Québec ne se limite 
toutefois pas  au Miss 
H oche laga .  Au to u r ­
noi  de  C o n t r e c o e u r  
q u i  se  p o u r s u i t  au  
cours  de la fin de se­
m a i n e ,  on r e t r o u v e  
une formation de Ter- 
r  e b o n n e 
( D . V . S p o r t s ) ,  u n e  
équipe de Sorel (B ras ­
ser ie  St-Louis) et  une 
é q u i p e  d e  C o n t r e ­
coeur  (M arché  Provi- 
go).

De fait, l 'équipe fa ­
vori te  s’avère  celle de 
Contrecoeur (Marché 
P ro v ig o )  a v e c  d a n s  
s e s  r a n g s  p lu s i e u r s  
m e m b r e s  d ’é q u ip e s  
de la Ligue sénior du 
Québec. On retrouve 
en effet les Serge Mé- 
n a r d ;  S e r g e  T h é -  
r i a u l t ,  A n d r é
Bourgeois, Michel Ar- 
c h a m b a u l t ,  M a r c e l  
Giguère,  Benoît Tou- 
t an ,  Daniel Turgeon  
e t  Louis  F r a n c o e u r  
s u r  cette équipe.

D a n s  le  c a m p  du 
T e r r e b o n n e ,  on r e ­
m a r q u e  la p ré se n c e  
de  que lques  jo u e u r s  
du  hockey  co l lég ia l  
( P i e r r e  Alain,  M arc  
G a u t h i e r ,  J e a n - J a c -  
ques  Vézina, Luc Tu- 
rennes et  Sylvain Li­
moges) de m êm e  que 
que lques  jo u e u r s  de

la L ig u e  s e n i o r  du 
Québec (F ran k  Don- 
nelly et Kevin Kelly).

Pour  le Sorel (B ra s ­
s e r i e  S t - L o u i s ) ,  ce 
sont surtout des jeu­
nes tels Guy Beaudry 
et E r ic  Goulet, qui ont 
joué dans des  circuits 
collégiaux ou juniors 
au cours des derniè­
res années.

A c e t t e  l i s t e  d é jà  
im p r e s s io n n a n t e ,  on

p o u r r a i t  a j o u t e r  les 
noms de ceux qui évo­
luent dans  la classe 
non-contact. On pense 
i m m é d i a t e m m e n t  à 
des g a r s  com m e Mi­
chel Déziel (Buffalo) 
e t  M iche l  B e r g e r o n  
( D e t r o i t - I s l a n d e r s -  
C a n a d i e n ) ,  d e s  a n ­
ciens de la Ligue na­
tionale de hockey.

Mais  pourquoi ces 
gars- là  se déplacent-

ils p o u r  j o u e r  d a h s  
d e s  t o u r n o i s  ou la 
bourse ne peut pas v é ­
ri tablement ê t re  leur 
source  de moti \  ation?

M i c h e l  A r c h a m -  
bault, un ancien des 
Black Hawks de Chi­
cago et des Nordiques 
de  Q u e b e c ,  r é s u m e  
peut ê t r e  le mieux la 
situation: «Faut croi­
re  qu'on a ime ça»!

TROIS BUTS DE BRYAN TROTTIER 
LES ISLANDERS GAGNENT 6-5 ,

• # I

Perreault conduit les 
Sabres à la victoire

B U F F A L O  (A P )  
— G i l b e r t  P e r ­

reault  a fait devier  un 
tir  dans  le fond du filet 
en début de deuxième 
p é r i o d e ,  h i e r  s o i r ,  
quand il a perm is  aux 
Sabres  de Buffalo de 
d i s p o s e r  d e s  M a p l e  
Leafs  de Toronto, 3-1, 
dans la ligue Nationale 
de hockey.

Perreau l t  a de plus 
p r é p a r é  le t r o i s i è m e  
but des siens, celui de 
Gilles Hamel,  et Mike 
Foligno a complété  le 
pointage pour les vain­
queurs  en première .

Le d é f e n s e u r  Bor je  
S a l m i n g  a m a r q u é  
l’unique filet des Leafs 
et  ce, en désavantage  
numérique.

C’é ta i t  le t r o i s i è m e  
match  d ’affilée où les 
Sabres  accordaient  un

UÇBEC

but en désavan tage  nu­
m ér ique  à l’adversaire .  
Ils en éta ient  pourtant 
à  leur  deuxième victoi­
r e  d e  s u i t e  a p r< ^  
n ’avoir  remporté  qu'un 
seul gain à leurs six 
m a tch es  précédents.  
Islanders 6 
Penguins 5

A Pit tsburgh.  un but 
de  C la r k  Gil l ies ,  lors 
d 'un avan tage  num ér i ­
que en troisième pério­
de, a conduit les lslan- 
ders  de New York à 
une vic toire  de 6-5 con­
t r e  l e s  P e n g u i n s  de  
Pi t tsburgh.

B r y a n  T r o t t i e r  es t

cependant  celui qui 
dirigé l 'a t taque  des l s \  
landers avec trois buts  • 
Il a permis  aux Isjan^ 
ders de rem por te r  umi 
sep t ièm e victoire cnn-; 
sécutive.

T o m a s  J o n s s o n  et; 
Mike Bossy ont marqué, 
les au tres  filets des Is* 
l a n d e r s  c o n t r e  D en is  
Herron.

Andy Brick ley ,  Pat, 
B o u te t t e ,  a v e c  déux.i 
Rick Kehoe et Greg  Ho-; 
tham ont m arqué  pour 
les Penguins, qui subisj 
saient un hui t ième fei 
vers à domicile cette 
saison.
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Le tournoi des conducteurs
Un duel Gendron-Boucher

Une chaude lutte est a pré* 
voir entre Gilles Gendron 

et André Bouc her, lors du Tour­
noi des conducteurs demain, à 
Blue Bonnets, pour l'obtention 
de la Coupe Labatt.

Selon les pré\ isions de LA 
P R E S S E  , Gendron devrait 
remporter par une faible mar­
ge devant Boucher. Yves et 
Henri F i lion, André Lachance. 
Jean  Pau l Charron, Benoit 
Côté, Jacques Hébert et Rick 
Zeron lutteront pour le troi­
sième rang.

Michael MacDonald. qui de­
vait prendra part au tournoi, a 
été éc arte à la suite d'une sus­
pension de 45 jours. Le substitut 
Jean Paul Charron le remplace­
ra alors que Raymond Gendron 
devient réserviste.

Soulignons que ces neuf con 
ducteurs participeront à neuf 
courses, ayant une position de 
départ différente à chaque é- 
preuve. Les points sont accor­
des de cette façon: 12 au pre 
m ier, 8 au deuxième, 5 au 
troisième, 3 au quatrième et 1 
au cinquième

Gilles Gendron a remporté ce 
tournoi a trois reprises, dont ce 
lui de l'an dernier, alors que An­
dré Boucher. Yves Gauthier et 
Raymond Gingras méritaient 
les honneurs des autres tour­
nois.

Cette annee. Gendron a termi­
ne en tête du classement cumu­
latif pour une neuvieme fois en 
11 ans, devançant Jacques Hé­
bert Gauthier et Gingras n'ap­
paraissent pas dans les 20 pre­
miers.

Voici une brève analyse des 
neuf courses du tournoi,*
1- Jovial Angus devrait décro 
cher une première victoire pour 
André Boucher dans ce tournoi. 
Ce rejeton de Bye Bye Pat se 
defend bien dans les rangs à ré­
clamer pour $6 000. Si Rick Ze­
ron joue d’adresse dans cette é- 
preuve, il pourrait se faufiler et 
terminer deuxieme avec Seo 
Breete Skipper
7 Youppi Bem sera favori avec 
G illes Gendron Mais André 
Boucher pourrait le surprendre 
avec Shane S ong Youppi Bem 
a le desavantage de partir de la 
neuvième position. Et quand on 
connaît la doigte de Boucher 
avec les trotteurs, pourquoi ne 
pas lui faire confiance dans cet­
te classe à reclamer 000
3 Mathers Mariner est tout fin 
seul avec le maître Gilles Gen­
dron A surveiller aussi: Déni 
Test et Henri Filion, pour un bon 
billet, et Desbi Fo rt qui a triom­
phé facilement à son dernier dé 
part. André Lachance le pilote­
ra.
4- Même avec une neuvième po 
sition, The Lait Nome a les ca­
pacités pour vaincre ses adver­
saires.
5- Jacques Hebertn'a jamais été 
chanceux dans ce genre de tour­
noi, Mais il a de bonnes chances 
de triompher cctte fois-ci avec 
y L Charmeur La cote de Ted 
Sorel sera probablement elevée 
mais avec Gilles Gendron cet 
ambleur pourrait être de la 
combinaison de la trifecta
6- Kings Ex un choix sûr, avec 
Gendron
7- Kn triomphant avec Love 
Rkh Gendron se detachera de 
ses adversaires dans le total des 
points.
8 Si Zeron doit remporter une 
victoire dans ce tournoi, ce sera 
avec Performance Plus
9- Le couronnement de Gilles 
Gendron avec Newberrÿ
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AU FIL D’ARBÎVÉE... Michel Magny
DIMANCHE

1— André Boucher, (1); Rick Zeron. (2); Henri Filion, (3); Benoit 
Côté. (9); Jean-Paul Charron, (7).

2— André Boucher. (3); Gilles Gendron, (9); Rick Zeron, (5); Jac­
ques Hebert. (2); Henri Filion, (7).

3— Gilles Gendron, (2); Henri Filion, (4); André Boucher, (8); 
Yves Filion, (3); André Lachance. (9).

4— André Boucher, (9); Benoit Côte, (5); Yves Filion, (7); André 
Lachance (2); Jacques Hébert. (4),

5— Jacques Hebert, (5): Gilles Gendron, (8); André Boucher. (2); 
Jean-Paul Charron. (3); Yves Filion, (4).

6— Gilles Gendron, (7); André Boucher, (4); Benoit Côté, (2); 
Jean-Paul Charron. (1); Henri Filion, (5).

7— Gilles Gendron, (6); André Lachance, (3); Benoit Côté, (4); 
Yves Filion, (2); Jacques Hébert. (1),

8— Rick Zeron, (4); Henri Filion, (6); Jacques Hébert, (9); Benoit 
Côté, (3); André Lachance, (8).

9— Gilles Gendron, (5); André Lachance (4); Yves Filion, (1); 
Henri Filion. (2); Benoit Côté, (7),

10— Johnny Lus. (6); Orelli, (5); Star Phonso, (3),
11— Rabbit Road, (5); Fraco Eclipse, (2); Ultra Sookie, (10); Lan­

dry Rapide, (7).
Le meilleur: GILLES GENDRON

Ce qui donnerait au classement final du tournoi: }• Gilles 
Gendron, 64 points; 2 André Boucher. 54; 3 Henri Filion, 26;

4 Rick Zeron et Benoit Côté. 25; 6 Jacques Hébert, 22; 7- André 
Lachance, 21; 8 Yves Filion, 17; 9- Jean Paul Charron, 7.

Leur rendement avec des favoris
C on d u d iiin

1 — Jacques Hébert. .
2 —  André Boucher 
3 — R»ck Zeron
4 —  Benoit Côte .
5— Jean-Paul Charron
6 — Gilles Gendron
7— Yves F ilion
8 — André Lachance
9 — Henri F thon.......

Moyenne des billets gagnants

Dtprtt 1 2 3
----- -

M
ûŷ nne

ÉM US
140 75 24 12 535 792
73 38 13 6 520 780

115 59 13 10 .513 713
76 37 12 3 486 684
44 21 7 6 ,477 777

323 144 70 39 445 783
77 32 21 14 415 870

135 49 19 14 366 607
60 28 20 13 350 763

Conducteurs Victoires Moyenne
1 — Benoit C ô lé ............................ ..................... 64 $12 97
2— André Lach an ce ..................... ..................... 126 11.40
3— Jacques H e b e rt..................... .....................  148 11 20
4— Henri Filion............................... .....................  72 11 18

11 09
6— André Boucher........................ .....................  85 10 66
7— Gilles Gendron........................ .....................  249 8 82

8 48
9— Jean-Paul C harron .................. .................. 38 6 53

Gilles Gendron est favori 
pour remporter un quatriè­
me titre, demain, lors du 
tournoi des conducteurs à 
Blue Bonnets.

André Boucher, le plus sé­
rieux rival de Gendron.

■ Jam ais vu autant de person 
nés... et autant d'ambiance 
dans le cercle du vainqueur à 
Blue Bonnets que jeudi soir 
quand Tudor Mint a gagné en 
1:59.2. Tudor Mint est la pro 
prieté do François Ooucet prési­
dent de l'écurie Rêve En Cou- 
leur: qui compte 200 membres. 
Plus d une centaine de co-pro­
priétaires se sont faits photo­
graphier avec leur «champion». 
En deux départs pour ses nou­
veaux propriétaires, Tudor 
Mint a termine deuxième et pre 
mier, récoltant 13 750 en huit 
jours. Le conducteur André 
Boucher et l'entraîneur Maurice 
Houle n'ont jamais reçu autant 
de poignées de mains. Le photo 
graphe Maurice Champagne ne 
savait plus ou donner de la tête.

•
■ Des 270 favoris en octobre à 
BB. 139 ont triomphé pour une 
moyenne de 51.4%. 40 ont termi­
ne deuxième (66.2% dans les 
deux premiers) et 30 ont pris le 
troisième rang pour une moyen­
ne de 77.4% des favoris dans 
l'argent. De ses 270 favoris, 71 
étaient cotés à un contre un ou 
moins et 19 ont remporte des 
victoires pour une moyenne ga­
gnante de 66.2%. 57 chevaux 
etaient des favoris à deux con­
tre un ou plus et 15 ont gagne 
alors que 13 terminaient deuxiè­
mes et dix prenaient le troi­
sième rang

■ Denis Normandin est au pre­
mier rang des conducteurs à 
Blue Bonnets pour le rendement 
avec un cheval favori. Norman 
din a conduit 22 favoris, de jan 
vier 83 à novembre, et a rem 
porté 13 victo ires pour une 
moyenne gagnante de .590.

■ Parmi les conducteurs qui ont 
20 victoires ou plus, Serge Tu- 
renne( 13 gains) est celui dont la 
moyenne des billets gagnants 
est la plus élevée, soit $25.21. 11 
est suivi de Adrien Bedard (38) 
avec $23.08.

■ Gilles Gendron a gagne le 
tournoi des conducteurs en 1977. 
1978 et 1982. Yves Gauthier a 
triomphe en 1979, André Bou­
cher en 1980 et Raymond Gin- 
gros en 1981.

«LES MAMMIFÈRES», UN GUIDE NATHAN

ouvrage à faire  
rager les chasseurs

Pierre Gingras
Le Salon du livre se termi­
ne demain a Montréal. Si 

vous avez été parmi les visi­
teurs. vous vous êtes peut-être 
laissés séduire par des ouvra­
ges sur la faune, la flore ou l'en­
vironnement. Comme le sujet 
s'\ prête à merveille, ces volu­
mes sont souvent illustres de 
magnifiques photos, ce qui ne 
manque pas d'attirer le regard 
des amants de la nature. Mais 
voila, comme le proverbe le dit 
si bien, il ne faut pas trop se fier 
aux apparences. Le cas d'un des 
derniers nés de la maison d'édi­
tion française Femand Nathan, 
Les Mammiferes est assez élo­
quent. Pourtant, on y retrouve 
pas moins de 450 photos cou­
leurs dont plusieurs sont d une 
grande qualité.

Présenté sous la forme d'une 
encyclopédie du monde animal 
et publié par un des plus impor­
tants éditeurs de langue fran­
çaise au monde. Les Mammi­
fères contient une foule 
d'erreurs ou d'imprécisions au 
sujet de la faune canadienne. 
Par exemple, un amateur de 
chasse qui connaît un peu son 
gibier sera sûrement étonné 
d apprendre que les bois de la 
femelle du Cerf de Virginie sont 
plus petits que ceux du mâle ou 
encore que son pelage d’hiver, 
lorsqu'il vit dans le Grand Nord 
est presque blanc.
Pas d'écureuils 
gris au Québec

Selon Les Mammiferes l’ori­
gnal passe une grande partie de 
son temps les pattes dans la 
boue et seuls les mâles portent 
une grande ramure la marmot­
te vit en forêt et non pas en mi­
lieu agricole; il n'y a pas d’écu­
reuil gris au Québec, l'écureuil 
roux est essentiellement végéta­

rien alors qu'on sait qu'il est 
parfois carnivore; notre lièvre 
est essentiellement solitaire 
alors qu'il est considéré comme 
un animal sociable qui partage 
souvent sa litière avec ses voi­
sins. La situation est à ce point 
scandaleuse que les lecteurs qui 
l'ont acheté (je pense aussi aux 
écoles et aux bibliothèques pu­
bliques) devraient rapporter le 
volume à leur libraire et exiger 
le remboursement immédiat 
des $40 qu'ils ont dû payer pour

se le procurer, I) ailleurs, si on 
se fie à la qualité des informa­
tions sur les animaux vivant au 
Canada, on peut fortement dou­
ter de la crédibilité des textes 
sur les animaux vivant ailleurs 
sur le globe.

Ce volume est disponible de­
puis quelques mois au Québec. 
J 'a i pris la liberté de comparer 
tout ce qui y est écrit sur les ani­
maux du Canada avec l'ouvrage 
scientifique reconnu Les mam­
mifères du Canada de \V. A.

«Les Mammifères», un ouvrage à rejeter.

Banfield, un volume considéré 
comme un ouvrage m ajeur 
parmi les scientifiques cana­
diens.

L'introduction du livre publie 
chez Nathan est cependant fort 
intéressante. Le chapitre trai­
tant de révolution des espèces 
et de leurs caractéristiques, 
tout en s'attardant sur quelques 
notions élémentaires de physio­
logie, ne manquera pas d'aug­
menter le bagage de connais­
sances du lecteur.
Des termes en 
langue anglaise

Mais c'est à la lecture des fi­
ches que le Canadien francopho­
ne sera frustre. Vous ne trouve­
rez pas de porc-épic dans les Les 
Mammifères (même si le terme 
est inscrit au dictionnaire) mais 
l ’ourson coquau. Le lapin à 
queue blanche est devenu le la­
pin d'Audubon. L'écureuil roux 
devient l'écureuil de l’Hudson. 
Le tamia (notre suisse qui d’ail­
leurs ne vit pas au Canada si on 
se fie à Nathan) lui, il porte do­
rénavant le rfom plus internatio­
nal de petit chipmunk (cela me 
rapelle le terme muskallonge 
utilisé par les Français pour de­
signer notre maskinongé).

E t pour terminer sur une cu­
riosité, on oublie de mentionner 
que l'opossum, un marsupial, 
vit dans l'ouest du pays. On pré­
cise cependant qu'en cas de 
danger, cet animal fait le mort. 
On ne précise pas toutefois que 

x la «tactique » n’est pas une ruse 
J  mais qu'il s'agit d'un état de 
ô convulsion provoqué par le 
^ stress...
?  Les éditeurs français qui se 
■g permettent de traduire un volu 
; me ( l’édition originale de Les 
] mammiferes est d’origine ita- 
{ lienne) qui traite de la flore ou 
■ de faune nord-américaine de- 
j vraient consulter des traduc- 
2 teurs et des scientifiques québé- 
= cois. Ce serait montrer un 

minimum de respect pour les 
six millions de francophones qui 
vivent en Amérique du Nord.

BLOC-NOTES
C hevreu il: d 'au tres résultats
■ Les biologistes ne se sont pas trompés. Ils prédisaient une 
bonne récolte de chevreuils cette année. Eh bien, les derniers ré­
sultats démontrent que 3 556 cerfs de Virginie ont été abattus jus­
qu’à maintenant. E t la chasse dans la zone C et D (Côte sud et 
Gaspésie) se termine demain. La récolte de la zone D était la 
seconde en importance l'an dernier. Elle est aussi bonne cette 
année. On se souvient qu’il s’est tué 3 849 chevreuils en 1982 au 
Québec.
A  lire  Le saum on du Pacifique
■ Parlant de livre, je vous invile à lire Le Saumon du Pacifique 
publié conjointement par l’éditeur Lidee, le ministère fédéral des 
Pèches et Océans et le Centre d'édition du gouvernement du Ca­
nada. Abondamment illustré , cet ouvrage de 158 pages ($18.95) 
nous raconte tout sur les espèces de saunions de la Côte-Ouest et

—  *---------------------------------- * —

sur la truite arc-en-ciel (stealhead). Les photos sont souvent spec­
taculaires. Le texte a été conçu à partir des recherches effectuées 
par les plus grands spécialistes de la côte du Pacifique et fait état 
de leurs plus récentes découvertes quant à la transplantation, 
l’ensemencement des lacs, l’environnement de l’espèce et sa ré­
partition dans l'océan. On y apprend notamment que le saumon 
du Pacifique peut nager 22 heures par jour dans l’océan pour re­
tourner sur le territoire qui l’a vu naître.

Exposition  à Québec
■ Le ministère du Loisir de la chasse et de la Pêche vous invite à 
participer, à Québec, à une exposition de photopraphies dont le 
théine est : La faune et son habitat. L ’exposition se tient jusqu’au 
27 novembre, au pavillon Casault de l’Université Laval. L ’adres 
se: 1210 Avenue su Séminaire, Sainte-Foy, 3e étage. Horaire: du 
lundi au vendredi, de 9h à 21h; samedi et dimanche, de 9h à 17h.

.....................T I
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MfTfOPCX/M/Nf

11 NOVEMBRE 
(ATOME AA)
(M m  v* St-Hubert (r«TM|i 
(PCE W IC  AA)
E » m  n  Si-Hubert
RtebeAeu 18. P A T .  0 
(BAW f AM W C I AA)
O N i va St-Huben 
Hlcb eABU 4. P A T 3 
(MDOET AA) 
n m  v» s» -Huton 
RlcbeAeu 4. P A T 1 
(P O  W M  PS) 
BoucbervM* 6 Fédé 7«. 4 
l  ongueuM « EM et 0 
SM tyedntbe 2. Mercier 2 
(BAffTAM  M )
B oucN ^H N  S. Fédé 76. 3 
LongueuN 4. LHtea 2 
5t-Hyec*ntbe 5. Mercter 11  
(MOGET 88 )
BoucbervMe 2. ré d é  76. 6 
lon gue u r 4. EUn  6 
9 l-H y»cin fh* 0. MercMr 3

1» l
(ATOME AA 6  8 8 )
Murona n  Sorel-Tracy ( I3 h )  
H u ro n t va SKJm t  <13K30)
P A T v t Fédé 76 (14h) 
Broeaard v t P.A T (14H) 
H frbaaeu v t Hocbelaga d  4h) 
BouchecvM® v« FéOé 76 (1 4n30) 
S l-Hyeclrrtb* va Mercier (1 5b) 
Merde» va Broeaard <16b30) 
(P O  w r i  AA a 88 )
P A T  va St-Hubert (13h)
►Alton» va Sorel-Tracy (14h) 
H uront va St^lear, (14h30) 
Mercier va B rotaard (1 7h30) 
(BANTAN AA A 8 8 )
P A T  va St-Hubert (14h)
Mur on* va S oreLTrtcy (1 Sh) 
H uront va S t-Jour ( 1 5h30) 
Mercter va Broaaard (I8 h 3 0 ) 
(M D Q rr AA A 8 8 )
P A T  va Sl-Hubert (1W 30) 
H uront va Sorel-Tracy (16h30) 
Murona va S»-Jeer ( 1 7h)
M arder va Broeaard (20h)

U GUf LAVAI BO U M H A

VEN TE S O U S  LA  D IR E C TIO N  DE L IQ U ID A T IO N  B ELE C

LITS DE LAITON
(G A R A N T I PUR L A IT O N )

Reg. $1400 pour $ 6 7 5
Veuillez visiter les 
entrepôts du manu­
facturier (prendre la

DIM. à 
13N0V.
DE MIDI À'
5 HEURES P M

R«9 $1300 pour $ 6 5 0
Achetez directement 
du manufacturier.
Chois de plus de 50 mo­
dèles et grandeurs

Tranecanadienne ver» I ouest jusqu'à 1 Di»rr«£v„/<«
St-Charles nord, jusqu'au boul Gouin. 1 t P
tourner à  droite) : 694 -6359

DÉPÔTS A TERME

intérêt annuel pour
une durée de 5 ans

TAUX D’INTÉRÊT 
DISPONIBLES 

SUR COURTE & LONGUE 
ÉCHÉANCE

Appe»e*
Service aux . 
investisseurs
(514) 866-1071

A ppelez:
J. Albert Gagnon.
C G A représentant
(418) 692-1874

Ou votre courtier en placement

Com pagnie de 
Placements Hypothécaires

Ptarcuard
du Canada

3 Place Ville Ma're Suite 604 Montréal Quebec H3B 2E3 
068 rue St-Jean Suite 306 Quet>ec PO  G iR  5H6

d *  la Société B k% tnr»i'cr D fp o tt  du  Canada «
■n*crne a la R ég i* d A t tu r in c r  Oepot» du  D u e tm  

Tau* a changem ent*

tradition

•Vw

MARC-AlflRÈLE FORTIN. A R C A - IM8-U7®
• Automne dans le nord•

Aquarelle signée 22” x 28" (56 cm x 71 an)

ARTISTES CANADIENS: M A. Fortin. M A Suzor-Côté, Q. Roberts, S. Cosgrove, P. Surrey, 
J.P Riopelle, L.H. Bouchard, H Masson, L. Ayotte, A S. Scott, R Richard, M. Tanobe, T  
Garside, F. lacurto, L P Perron. G H Russell, R Harris, F M. Bell-Smith, U Bruni, A. Rous­
seau. A. Noeh, C. Picher, 0  Jacobi, O DeLall, G. Pfeiffer, A. L'Archevêque, M Mauro. L.
Muhlstock, F Brandtner, J. Lyman, F Toupin. T. Topham, G. Gingras. J. Guinta B Gal- 
braith-Comell, C. Tsavalas, St St-Pierre, R. Gag non, L. Tremblay, R.W Burton G Del- 
fosse. etc.

ARTISTES EUROPÉENS: A Weber, A. DeBrianski, A. Meadows, C M. Federico, D. Murray 
F. Fuchs, B Parsons, D Roberts, 0 .  VonMyer, F.D Ogden. C. Kuypers, D. Bâtes, W. Knox,’ 
W. Richards, W. Noordyk, A A. Davis. A.W. Weadon, W.W. Milne, L. Icart, A.B. Alibert, etc.

LES VENTES GÉNÉRALES COMPRENDRONT:
AMEUBLEMENT: Bureau antique, bureau plat style Louis XV, piano quart-de-queue Chick- 
ering, armoire laquée avec chinoiseries, mobilier de chambre français de 3 pièces, meu­
bles canadiens antiques en pin. bureau en noyer marqueté, mobilier de salon de 3  pièces 
style Louis XV. bureau-bibliotheque antique, causeuse, chaises et autres pièces chinoises, 
pupitre à cylindre, table de jeu antique, lustres, etc.

ACCESSOIRES. Service de table de 195 pièces en porcelaine autrichienne, paire d urnes 
chinoises antiques en bronze, service de coutellerie de 117 pièces en argent Birks, plateau 
en argent contrôlé anglais, collection de verrerie Moser, service de table de 80 pièces en 
porcelaine Royal Doulton. service à thé de 3 pièces en argent contrôlé anglais, collection 
de pièces chinoises en ivoire, jade, cloisonné, bronze et porcelaine, paire de candélabres 
français en bronze ciselé et doré, porcelaine Doulton, Aynsley, Limoges. Wedgwood et au­
tres, cristal, laiton, etc 
_

TAPIS D 'ORIENT: Tabriz antique, Kerman, Shiraz. Ispahan, Bidjir, Meshed. Ardebil, chi­
nois. turcs, pakistanais et indiens, etc.

Toute marchandise vendue à nos encans est sujette à une prime de 
10% payable par tout acheteur et faisant partie du

Le pourcentage régulier chargé aux consignateurs est de 15% sur toute vente de moins de $500 et de
10% au-dessus de $500.

FRASER BROS.
4950, rue de la Savane et 5025, rue Paré 

Grand terrain de stationnement aux deux entrées —  Tél.: 342-0050
(Commissaires-priseurs, évaluateurs et liquidateurs depuis 1880)

- t %
«MM • -

T O U R N O I H  A N  N O

D C L A L F O Â  
(mm J a p o n )

M Spencer-OevHn 3 7 -3 2 — 6 9  
lAune Rmker ...
Torroko fceN xh i 
M e *.' Su/ufci 
Jo Anne Carnet 
Amy Alcott ........

A ̂ a--

3 5 -3 4 — 6 9  
3 4 -3 6 — 70
3 3 -3 7 — 70
3 6 -3 5 — 71 
3 6 -3 5 — 71
3 4 -3 7 — 71

OabNe M a w y .......3 4 -3 7 — 71
J«ncLock ........... 3 4 -3 7 — 71
Ayafco O ktm o fo ......3 5 -3 6 — 71
M Y o® h**w a......... 3 6 -3 5 — 71

I Pal Qnu4U>i n  « a

TOURNOI 
DC MADRID

> •  J O U R N É K

5 Joe* RtVERO
^ ■ P ) ............ 7 1 .6 6  —  137

6  Sevenano BALIESTEROS ~  
< ^ •0 ) ...........  6 7 -7 1  —  I 3 f l^ ____  *

j n i  o fn u icv .......... . 3 D -3 7 —“ 72
Jan S teftom oT )...... 3 5 -3 7 — 72
la u n  Peterson........ 3 6 -3 4 — 72
là  1 Cmith a i  1A  70

1 Vicente FERNANOEZ 
(A rg )..............65 • 70 —  135

7 Nk V F AL 0 0  . .
<^f>0) ........7 1 - 6 g — ‘

B Sam TORRANCE - w --*
mm. j  onum ..... . v J ‘ o ^ * r  Z
Alsuko H A age........ 3 6 -3 4 — 72
MrtuOda .................3 5 -3 7 — 72
Masayo F u ftn u rt.... 3 6 -3 6 — 72
Patty Shwban,........ 3 5 -3 6 — 73
J u d y E lli*  3 6 -3 9 — 75

2 Mnnuei P1NERO
<^•0 »..............  67 6 6 —  135

3 Bemhard LANGER
< •**>  ..........  6 7 -6 6 — 135

4 Bm ROOERS
-U ) ............  6 7 -6 9  —  136

^  ̂ ............ 66 ■ 74 ~  14?* *• •  ,

0 Oreg NORMAN
(A u t)  ........... 74 -B 6  —  i4 >

10 Pet*r JACOBSEN
( t - U ) . .  . 7 3 - 7 0 — 143

IMPORTANTE VENTE AUX 
ENCHÈRES PAR CATALOGUE

EN CINQ SÉANCES
de grand intérêt pour les collectionneurs «t experts

NOVEM BRE 1083

EXPOSITION: VENTE:
Mercredi: 16 novembre Mardi:

9h30-1 8h
Jeudi: 17 novembre Mercredi:

9h30 - 21 h
Jeudi:

Venaredi: 18 novembre
9h30 - 21 h Vendredi:

Samedi: 19 novembre
Samedi:9h30 - 1 7h

No 465

22 novembre - 19h30 
Vente générale
23 novembre - 19h30 
Vente générale
24 novembre - 1 9h3Q 
Art canadien
25 novembre - 19h30 
Art international
26 novembre - 13h30 
Vente générale incluant 
horloges anciennes, 
montres et bijoux.

Ml*»
i»

*0UM

affaireseee
Au Club Med, on s’occupe de tout. De votre avion, 

de votre chambre, et du reste: les repas, le vin, les soirées, les spectacles, 
la discothèque, le bateau à voile, le ski nautique, la plongée, 

le tennis, la bicyclette, le tir-à-l’arc, le volleyball.On s’occupe de tout... 
vous ne pensez qu’à vous, et tout est compris**,même les pourboires.

Le Club Med vous fait faire une affaire.

Bahamas/Paradise Island, 
départs du 6 nov. au 11 déc.

Guadeloupe/Fort Royal et Caravelle, 
départs du 5 nov. au 3 déc.

Voyez vite votre agent de voyages.

Consommations au bar et excursions facultatives non-incluses.

T

L t e n n É v  .  ________________________

TENNIS FÉMININ INTERCLUB MTL

—  CLASSEMENT —

N IV E A U  I N IV E A U  I

(oupes a«*ai a»Mi MIMES •VM»
i C é le^M .e t» M ?79 1 Mvab* 29 ?64
7 BrotMT'j 38 ?74 2 Va<dM Artvea 27 250
3 Outlre-Strtnm 33 275 3 Carrefour Laval 20 ?39
4 Si Laurent 3? ?40 4 Taoms 13 20 222
5 WMthtartf 31 290 5 BeaconsH*id 18 184
6 Rncliland ?e 24? 8 O  lanaud*re 15 202
7 longupmi 232
8 M(t*aSo*ur* 25 ??4

N IV E A U  H
N IV E A U  II MURES •oa* •RM»

MURES a«Pto »rlm 1 Si-Brune • 1 • . 48 371
1 Roctiano 5? 397 2 Broasara 47 343
2 MM W a 50 390 3 D» LarMurH*rp 45 338
3 SlLaurent 50 388 4 laval 42 321
4 TerryFoa 50 383 5 Mvatw 41 322
5 longuaml «1 • 48 353 8 Mont*»?da Im ta .. 39 342
6 Sl-CuRatl* 43 348 7 û tM M iP W 38 341
7 Bouch^vRe 42 327 8 Si-Laurtm 38 328
8 T*rvv» 13b 40 342 9 WMihlano .. 37 337
9 D» lanau*ar* 40 341 10 Si-Euataci» 37 309

10 C éi*«J*-l*s* 30 330 11 Rocaiand 38 339
11 Si-Jean 35 337 12 Boucher vtHe 36 ?98
12 longuevi 35 315 13 Va» d** Arfcres .. 35 328
13 M <1w S«Hir % 34 331 14 hedw Soaurs 35 318
14 Taenia 13 31 307 15 Quatre-Saisons 33 299
15 Ouatr*^ai»ons 31 301 18 Mort^ovai 31 294
16 Broaaarn 30 319 17 1 ooouami • 1 • 30 304
17 Mvab^i ?9 29* 18 St-Bruno «?• 30 m
18 St H4a.rr .. 77 307 19 Recr*ath*<ji* 27 27 8
19 Mnm-Royai ?b 273 20 Taoms 13 .. 25 244
20 Momt* tje 24 ?58 21 Carrflour S»-J**n 24 281
?1 Va> dM Art«#>s ift ?45 2? S>-M4wre 22 270
22 CarrHour Lavai 19 ?38 23 LongiMun .? • 18 244

ECKANKAR ^
réveil de la conscience

CAUSERIES D’INFORMATION

le lundi 20h - le dimanche 14h
1319, Ste-Catherine est ( m é tro  B a a u d ry )

V Montréal H2L 2H4 521 6518 J
(entré» ltbrej_ 521 0 3 1 9 ^ /

and V in  M o
,ls MOUSSEUX SfcC-DRYSI

«  »nsrJ!ÎS ?É * UCAWA0*  PBODüCri
■■*"">»= SieCatherineuOC.

      :

CjSckkï

vwowrm u  NovtMenc
M U V M L £ )
C«ntr* 3. Sl-Ar*otnm 4

SAMEDI. 12 NOVEMBRE 
(ATOME AA)
Zonm Ckmrn v t Anjou 

(é C a n  I5 h )

«MANCHE. 19 NOVEMBRE 
(ATOME AA)
Zon* Eut va Mtl-Nord 
(à Mt^Nord 12h)

Z on» Oum I v t Z on * C «ntrt 
(à ChonMOy 15h)

Anjou v t Zona Sud 
(A Cartt* 15h)

( W  W K  AA)
Zon# EN v t M lt-Nord 
(à MlMüord I3h)

Zon* CKjmI v t Z on t C #ntrt 
(é Chonm ty I8h ) 

v t Z on t Sud 
CmtHm 18h)

AA)
E tt v t Mfl-Nord 

(A MtM4ord I4h )
Zorw C\ m t  v t Z o n t C#otrt 

(A O o m td y  10h)
An»ou v t Zone Sud 
(A C artttr lOh)

(M D O f T AA)
Zone E t i  v t Mt^Mord 

(A Mn-Norrt 1 V i)
Zone Ouett v t Zone Centrt 

(A Chomedv ?0h)
Anton v t Zoo* Sud 

(A Cartier ZOTi)
( JUVFN LE)
CVjeel v t RepenMgny 
(à Repenhgny ?Oh)

Terrebonne v t Bo*tbntnd 
(A Bottbrtand ?0h30)

Sud v t E tt 
(A Lucarne 2 lh )

«MANCHE 13 NOVEMBRE 
(ATOME AA)
lo n g u e u t v t Fédé 76 (1?h) 
MeroMr v t  Soref-Tracy (l? h ) 
SKHuben v t  P A T (I2 h ) 
RlcheAeu v t Mur o n t (13h) 
SKMan v t  M oche i^e  (14^) 
EM et v t S M ty tcmthe (1 7h)
(REE WEE AA)
Mercier v t Sore^Trscy (13h) 
Sl-Huban v t  P A T (13h) 
LonguauH v t Fédé 76 (I3 h 3 0 ) 
n u tul ie u v t  H uront (14)
S»-«Jeer v t HocheMQt dSh) 
EMet v t S t-H ytcm fht dS h) 
(BAN1 AM AA)
Mercier v t Sore^Trecy (14h)
S» Hubert v t P A T (14M 5) 
LongueuN v t Fédé 76 (14M 5) 
RkAeAeu v t Huron» ( lfth :S ) 
Si-Jeen v t H ochelayt (16M 5) 
l'M e t v t S l-Hytcm the (10h) 
(MDOET AA)
Mercier v t Sore*-Tr*cy (15h30) 
LonguetjM v t Fédé 76 (l6 h ) 
RlcheAtu v t Hur on t (16h30)
S»-Hubert v t  P A T (I6h30) 
Sl-Jeen v t HocbeMgt (17h30)
I Met v t Sl-Hyecmihe (?0h30) 
(ATOME M )
SI-Lambert v t P A T (12b) 
SorM-Tracy v t Mercier (12b) 
BoucbervMe v t EhYet (12h) 
B rotaerd v t  F4dè 76 (13h) 
Hochelaga v t S t^ru n o  (15h) 
(PEE WEE 88 )
S l-l am bart v t P A T (12h) 
SorM-Tracy v t M efder (13h) 
BoucbervMe v t EHtet (I3 h ) 
B rotaard v t Féd* 76 (14h) 
Hocbelaga v t Si-Bruno (16h) 
(8ANT AM 88)
Si-Lam bert v t P A T. (t4 h ) 
SorvLTracy v t Mercier (14M 5) 
BoucbervMe v t E lite* (14M 5) 
Brœ aard v t Fédé 76 (1 Î»h15) 
Hochetaga v t St-Brimo (17h) 
(MDOET 88)
SI-Lambert v t P A T (I5 b 30 ) 
SoreLTracy v t Mercier (1 St*30) 
BoucbervUM v t EMet (15n30) 
B rotaard v t Fédé 76 (I6h30 ) 
H n rM flo *  v t St-Bruno (I8 b 3 0 )



7 jours week

u g h t d a k

sirop
V lC K S

contre 
la toux

on trouve de tout

PH A R M ESCO M PTES  
PARTOUT AU QUÉBEC
et maintenant 
au Nouveau-Brunswick 
et en Ontario

STAYFREE
M A X I-SER V IETTES PROTECTION LEG ERE

PURIFICATEUR 
f  D’AIR 
^tf( RECHARGE)

Reguheres 

desockv <\oct9\
DESINFECTANT

AEROSOl

For mat 350 g

Format 30 

AU CHOIX RECHARGE
Formot 30

SPÉCIAUX VALIDES
DIMANCHE, LUNDI, MARDI ET MERCREDI 

13, 14, 15 ET 16 NOVEMBRE 83
SEULEMENT

POLIDENT
NETTOYEUR EFFERVESCENT

g KXJR OENTiEfiS

*  yj I  |  WT FormatL S V  64

LOVING CARE i
LOTION COLORANTE I

SANS PEROXYDE I
ALCAN

PAPIER ALUMINIUMCOTON-TIGE

Format
400

Formot 18 " x 15

ULTRA RICH
SHAM POOING OU REVITALISANT

AU CHOIX

COLGATE i
DENTIFRICE . !

Format 450 ml

AVEC CE 
COUPON PK

AVEC C l COUPON PJC

<  UMITk 3 PAR CLIENT <  LIMITE 3 PAR CLIENT

OU JUSQU'A EPUISEMENT DE LA MARCHANDISE OU JUSOU’A EPUISEMENT DE LA MARCHANDISE

RICCI
GEL A RASERAvec tout achat d ’un produit N IN A  RICCI VITAMINES ET 

MINÉRAUX 
PLUS FERvous pouvez 

vous procurer un 

magnifique coffret 

TRIO «L’AIR DU 

TEMPS» ou TRIO 
«FAROUCHE» d ’une 

valeur de 30,00 $ pour 

seulement

Format 
200 ml

ASSORTIS

Format 

60 mlFormat
100

NEILSON
AU CHOIX

TABLETTE DE 
CHOCOLAT
Format

familial

DISPONIBLE DANS LA PLUPART 
DE NOS SUCCURSALES

ÜMITE 1 PAR CLIENT

g  • Amandes grillées
• Virginia • Rosettes

> • Jersey Milk • Suprême

LA MARQUE
J ix i wj/ry«EVIAN ! HOTSHOTS

M  e a u  DE SOURCE ,
NATURELLE
Format 1.5 litre

CHAUFFE
MAIN

AUSSI DISPONIBLES: 
PILES ACOUSTIQUES evian

BROSSE À DENTS
doue», dur*, pune, 

medium ou professionnelle

BROSSE ÀDENTIERS
COULEURS ASSORTIES 

AU  CHOIX

> SHAMPOOING
Régulier ou pour 

j cheveux gras
L Format 450 ml

Modote
*E91BPX2

Jusqu’à 3 heures 
de chaleur

Format 2

FORMOLIDVlCKS LIMITE 3 PAR CUENT LIMITE 3 PAR CLIENT

SIROP CONTRE 
LA TOUX

Format 150 ml
DIGESTEX

P 3  AIDE LA
DIGESTION

Format 500 ml

PASTILLES
Format 85 g

GARGARISME
Format 750 ml

UMITE 3 PAR CUENT LIMITES PAR CUENT

Pourquoi payer? Les prix donnés sont les prix courants chez les compétiteurs. Spéciaux valides au comptoir seulement jusqu'à épuisement de ia marchandise


